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LA matiere e que je. vais trai- 
ter eſt uſuelle. II S agit de la 
ſubſiſtance des hommes. Il n? ya ; 
perſonne de nous qui ne ſoit in- 
terefſe à la voir  approfondie, Les 
triſtes fruits qu ons fait Eclore les 
maximes des philoſophes, que je 
combats, doivent ſans doute 
faire deſirer de voir encore Te- 
muer ce terrain od ils les ont 
plantées avec tant d'audace & 
de profuſion. Les maximes qui 
ont fait illuſion A tant de bons 
41 eſprits, depuis dixans, & produit 
des maux peut · tre irrẽparables, 
ſont aujourd'hui decrices , mais 
elles ne ſont pas derruites, L- en- 
e qui les a fait naltre 


ej 


encore & — — aux genkra- 
tions futures des paroxiſmesauſſi 
douloureux que ceux dont nous 
avons ete tèẽmoins. 
Le public doit ſouhaiter n 
ſe preſente enfin une main vigou- 
# reuſe & hardie qui aitle juſqu'à 
Ia racine de ces germes empoi- - 
ſionnés, & qui ſans en craindre 
Yinfluence venimeuſe pour elle- 
meme, les extirpe ſans retour 
du vaſte champ qu' ils ont infectẽ. 
C'eſt ce que Yai promis d'entre- 
prendre & ce que je vais tacher 
| d'exécuter. 45 
Quand j'y ai tp pour Ia 
premiere fois en 1771, Pavois 
enſemble la verite, le bien public 
à defendre , & une vengeance 4a 
ee xerxcer. Il auroit eteplus ſage de 
de daigner celle. ci & de Patten- 
dre du temps. Je fais * 


Ml 4 1 
Wha) ce que Faurois dd faire 
alors. Jexerranche'de.mon ou- 
vrage tout ce qui m toit per- 
ſonnel, & mEme tout ce qui 
pouvoit ' ſentir un peu la paſſion. 
Je ne conſerve que ce qui, 2 | 
etre d'une utilité générale, & 
achever d' Eclaircir une e 55 
que Pexperience a déjaà refolue. . 
Aſin de prevenir toute equi 
voque, je declare ici P en com- 
battant une doctrine infiniment 
ptéjudiciable, je ne la confonds 
pas avec ceux qui la préchent. Je 
n'aĩ aueun deſſein de compromet- 
tre, ni leurs mœurs, que je crois 
tres-honhEtes , ni leurs perſon- 
nes, que je reſpecte. Je n'en con- 
nois aucun par moi- meme, mais 
je ne leur fais pas injuſtice de 
leur ſuppoler a tous des amesſan- 
guinaires. Leur deſſein nEtoit 
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| Entrations prilences & buten 
| pot ſuis convaincu. 
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Iss ont été trompes; & leurs 1 
ecerreurs, quelquesterkibles qu'elles 
ſo ent par leuts ſuites, ne peuvent 


etre attributes qu'A' des fauſſes 
ſupputations. Ils ont parmi eux 
des hommes reſpectables par leurs 
vertus, juſtement chess par la 
douceur de leurs mœurs, connus 
par leur hienfaiſance , par des 
_ rraits Pune generofite compatiſ- 
ſante , & dont la vie-raprochte 
de leurs maximes formè le plus 
| etrange contraſte qui ait peut= 
Etre jamais frappe Foil 4 un oo” 
ſervateur. ory 

"Voila ce que je penſe des Eco- 
nomiſtes , & ce que Jen ai tou- 
Jours dir. La premiere Edition 
de cer écrit renferme deja ce 
rEmoignage honorable que 
leur rends, Ils en faut bien * ils 
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ka: a cn; d'une ſemblable j 
 Equits. Ces philoſophes en ge. 


ee Tal. 3 i . 
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armes bien indignes de la philo- 
; ſophie. Je ne parle pas ſeulement 


des intrigues ſecrètes, des ma- 15 


- neeuvres: ſoutetraives: avec leſ- 
quelles ils s efforgoient dang le 


temps de leur regne de 9 
imprimer les duvrages qui leut 


_ Etoit contraires, & d*enchatner 
les hommes aſſez courageux pour 
les attaquer. Jai en vue leur 
maniere de peindre dans leurs 
reponſes les adverſaires de la 


Jerence: Il n'y a point de moyens 


quiils n'employaſſent pour les i 
nw odieux ou ridicules.”: 
\:Tant6r ils s z attschplellr L 55 
. 4A let r erat. pour rendre leurs de- _ 
monſtrations ſuſpectes, comme 
Us Pont fait A VEgard de M. 5 
tecevei W 4 
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Nantes, citoyen eftimable par 


fon mérite & par ſes talents; dont 
I'emploi n'a rien que d honnste 1 


ſurtout dans un pays d tat, & 


reſt ſuſceptible d' aucun des 


ſoupgons que le titre d'officier 
de finances ſemble autoriſer. 


Tantöt ils fe permettoient les 
plus indecentes plaiſanteries, 
comme ils Lont fait a Pegard de 


M. Pabbe G.. Un de leurs jour- 
naliſtes ne Pa deſignè qu en l'ap- 
pelant un italien qui Sen alloit 
tout à Pheure. Ce trait plein de 


ſel & de genie a été ſoigneuſe- 


ment Ecrir en lettres italiques, 
de peur que fa fineſſe ne le rendit 


imperceptible: comme fi le pays 
de l'auteur pouvoit influer ſur la 
. bonte.deſon livre, ou que fon 


© depart put affoiblir ſes raiſonne- 
ments. 
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© "Avertifſement, $9 
gad de M. je C, D. L. homme 
| que ſes qualites perſonnelles diſ- 
tinguent encore plus que ſon. 
rang, tout illuſtre qu”1 eſt; hom- 
me qui a eu le courage de pren- 
dre des Anglois ce qu'ils ont de 
meilleur ſans contredit, la har- 
dieſſe de penſer dans un rang 
Eleve, & l'amour du travail dans 
Populence. Ila, d' apres Pexpe- 
rience & la réflexion, ſenti le 
vuide & le danger de la charla- 
tannerie Economique. II Pa fait 
voir dans une brochure on il ne 
geſt déſigné que par ces lettres 
initiales, le C. D. IL. Le meme © 
journaliſte les a expliquees ainſi, 
le copiſte de Linguet; on peut 
voir dans les ephemerides : com- 
ment ils m'ont traité & leurs 
partiſans rougiſſent aujourd'hui 
| ce qu'ils ſe ſont permis dans 
les cercles, dans les converſations, 
eee Ugo ge A080 
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1 . . 
Aune epoque on la plus bh 155 
me priſem expoſoit A lahained une 
partie de la nation & 2 Penvie de 
autre, od je paſſois pour un 
eee Ala faveur Pour 
Pinſtrument ou méme le mo- 
teur d'une revolution, tandis 
que j tois le plus paiſible, le plus 
retire , le plus -oublie des hom- 
mes, randis que je m interdiſois 
avec plus de ſcrupule qu aucun 
de mes confreres, non- ſeulement 


les affaires politiques auxquelles . 


je rai jamais été appelé , mais 


les affaires privees dont mon tat 


me feſoit un de voir & une neceſ-. 
fite de me meler. 

OCeſt avec ce melange de "I 
fonneries , d'inſinuations malig- 
nes & d' invecti ves groſſieres qu ils 
r6uliffoient A tra veſtir quicon- 
que n' toit pas de leur parti en 


{tri dangereux ouen ane 


Ce quil ya de plus strange, 


eſt que fi jamais/unecabale'phi- _* 
loſophique a 'merits/ ces cruslles 
qualifications, il faut le'reptter, 
cꝰeſt la leur. Au ſeizieme ſiecle, 5 


dans ce deluge de ſectes qui dis- 


honoroient 8 akchireient u 


religion, il sen tleva une da- 


nabaptiſtes, qui ſe flattoient de 
rendre ſervice aux petits enfants, Blas 
en leur -dtant la vie apres le 
| bapteme, parce que par-IA is 

Jeur euren ur Ne W 


5 E „ 1 . . ; 
7 «vant Ceft 1 rh ms 21 
_ venoient A faire regardertousles 1 
vrais citoyens qui dedaignoient 1 
leur jargon myſtique comme des 
ennemis de la verire, & les cure 
vraiment humains qui deteſls 2} 
_ Colenr” les principes meuttriers” _ 
de la ſcience comme les deftruc= - 
b reurs du bonheur public 
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ſont Fon „ de la 1 
ſophie. Ils propoſent de tuer les 
hommes pour les rendre heureux. | 
Is diſent que le meilleur moyen 
de les garantir des beſoins, G eſt 
de les faire përir de faim. Voici 
un petit abrege de leur 6vangile. 
Pout vient de la terre; donc 
Is culture des grains doit. etre 
| 8 objet de la politique. 4s 
La terre ne peut ètre cultivee 
| que par des gens riches; donc le 
L eee ne doit ſonger 
qu à enrichir les cultivateurs. 
8 Lopulence des cultivateurs ne 
peut ętre fondèe que ſur le haut 
prix du grain; donc le miniſtere 
doit travailler à hauſſer le prix 
du grain par quelque moyen que 
ce ſoit. 
Le plus ſir moyen de hauſſer 


In prix du grain, Ceſt de le ren= 


Are rare; one le Aae nt 
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E e ee 1 9 
doit en faciliter la 3 „„ 

WE d'en diminuer la maſſe dans un 
royaume od il ſeroit trop dange- * 

| reus de le laiffer accumuler. 

Si quelques compagnies ont 

8 contre cette operation ,/ 
d'autres y ont applaudi, & ce 
ſont celles qui e bf 5 

ont raiſon. 

La richeſſe ne conſiſte point * 
dans la recolte ', mais dans le 
produit net. Le produit net eſt le 9 
ſymbole de la croyance ſalutaire. 

Cieſt au produit net que doivent 
fe rallier tous les partiſans de la 
ſaine doctrine. Quiconque croit 

au produit net eſt ſaube: hors 
le produt net, point de ſalut. 

Peu importe a Petat que ce 
ſoient des Etrangers ou des ci- 
toyens qui faſſent le travail des 

moiſſons, & qui en emportent 


les — 


_ 2: HRT 


1 ee ur. 


marche;Commentlegrand point. 

+ eſt que le cultivareur ſoit TE 
es Choſes ſont dans le meilleur 
Etat poſſible, quand il vend ſes 


Adeenrces au plus haut prix poſſible, 
e qu'il achete au plus bas prix 
poſſible les ſecours qui les lui 


aſſurent. ' 8 5 
Les grandes gen 1 5 
mieux que les petites ; en effet 
les premieres emploient moins 
dhommes, coũtent moins en 
reparations & laiſſent plus Far- 


- gent, un plus grand produit net 
Aas la poche du fermier. 


Pour juger de la cherte. du 
grain, ce n'eſt pas le prix d' un 
leul marchè qu 1 faut prendre, 
mais celui de tous les marches 


due l'on connoit. On les addi- 


tionne Wag on diviſe la 7 | 


_ ee i 
wo „ K e ee do _ | =4 
prix moyen; qui le vrai 

au bled 3 du _ 
Ce calcul eſt ſuſceptible de 
quelques petites difficultes: mais, 
pour les applanir, il nꝰy a r 
donner une liberté indefinie | au 
commerce; la libertè donnera 


e. & bene Te: Pris. 


On; tos 
Quiconque combi. in e 
ſt un ennemi des hommes, un 
voleur qui doit ètre livre à Pexé- 
cuteur ec οοeͥiſte, M. Dyg 


| Phumanite: 


Enfin, ceux qui gaben 1 
voir notre commerce act Wt 
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. . ſupplicie” par lui à Petits 
coups, ſoit dans les Ephemeri> , 
des, ſoit dans la ſuite de la Fi- 
Nocratie, ſoit' dans les petites 
brochures que ce grand philoſo— 
phe multi 12 7 le at pm 5 
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notre e e aer 4 nos jo If 
naliers reduits A's*expatrier', ou 
A mourir de faim, ſont des bath - | 
bares que la raiſon compatiſſante 
doit Etouffer ; & ceux qui pre- 
chent le haut prix des denrèes, 
qui travaillent à deſſecher la ge- 
NF _ neration préſente, x'antantir 
les generations eee font des 
x Etres chers au genre humain » 
3 des enfants de benediction, a qui 
- Tunivers doit des ſtatus. 
del eſt , en peu de mots, 
| 1 abrge du catecſiſme econo- 
migils Tels ſont les principaux 
1 dogmes ſur leſquels doit s' exercer 
© Ja foi des initiés, & qui ſont 
offerts à la erédulite Jos cathe- 
cumenes. 
M. Pabbé e** premier aumbaier 
de la ſecte, PAbubekre de ce 
nouvel Alcoran, eſt venu pre- 


i cher la ſaumiſſion & le * N 
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| jou ces verirts tout fratchement 
revelees au maitte. Il a debute, 
dans Fexercice de ſon auguſte 
miniſtere, par des tirades entił - 
rement | analogues A Tenthou- 
ſiaſme philoſophique. Oeſt une 
choſe vraiment Etrange en 

tant curieuſe que ſon avertiſſe - 
ment dans le premier volume _— 
ps Ge A367, 140555: 
' Ceſt Ia que la ſcience, le 
maitre , e commencent A 
paroftre ſur la ſcene; c'eſt 1a 
qu*on promer aux ſouverains de 
les louer, toutes les fois gu gals 


auront ſuivi les vrais principes » - 


die Pordgre (page 29). Ceſt IA 


qu Pitagore, Socrate , Platon 
ont mis au nombre des docteurs 
en Economie ,'a- peu pres comme 
Moyſe, Elie, & mème, je crois, 
Adam , ſont  comptes par les 


Carmes parmi leurs , confreres 
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xx. ” tens.” 
0 pl 109 Ceſt la aon elicits, | 
Europe d approcher un peu de 
la Gageſſe Chinoiſe (ibid.) C eſt la 
que le tableau èconomique, eſt 
compar avec bien de la-juſtice 
aux ridicules N de 
Confucius , à ces prétendues 
figures dont je parlerai à la fin 
de cet crit. Enfin ,, c'eſt li que 
Fauteur, prenant *-preciſement | 
le ton de ces philoſophes ambu- 
lants, qui offrent des illuſions 
. e A la curioſité des en- 
fants & des la quais „S Ecrie: vous 
alle voir ( des que l'ordre ſera 
Etabli, la ſcience reconnue & les 
diſciplines adorés), vous allez 
d'un pole a Pautre, la 
„ — follicitte par les travaux 
, aſſidus qui la rendent feconde, 
„ couverte d' habitants, de 
335 fruits, de troupeaux, de vik 
ss lages floriſſants, & de villes 


3 


. Keenlſemen, 


* 55 - magnifiques ; ; les arts, heu- 
2 5 reux enfants de ro ulence '& 
„ du genie , embelliflant' les 


35 Kempel & multipliant les jouiſ- 


55 ſances; le commerce qui mar- 


55 che avec eux, à la ſuite de 


55 Pabondance,, franchiſſunt li= 
„ brement tous les intervalles', 
NN parcourant les cdteaux & les 
„ montagnes , les rivieres, les 
5 fleuves & les vaſtes plaines de 


53  POcean', pour communiquer 
vs aux peuples divers les richeſſes 
33 de Fun & de l'autre h&miſ- 

» phere, telles que la nature les 


kt » a produites , ou que Finduftrie ies 


55 les A fournies,” 
"a Vorez par- tout 14 paix, 


Tinnocence & le bonheur habiter | 
ſous empire & la ſauve*garde- 


des loix depuis la ey du 


3 berger juſquꝰ aux palais des prin- 
ces; le vice inconnu du reprime, 


|. VAN — , ISA EE oo en ett WT 
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8 1j "Gin „ 
— "= vertu reſpectee; la juſtice a at- 4 
tentive, empreſſte à maintenir 
tous les droits; le pouvoir ſu- : 
preme preſent en tous lieux, & 
veillant à Text cution des devoirs; 


2/7 > 
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la majeſtẽ des ſouverains plus ve- 


commandements ne ſont que 


trone eſtenvironne „ 


c Yoyez ſe concentreren eux _ 
toutes les yolontes , toutes les 


forces phyſiques & morales dela 
ſociere ſe former pour eux un 


neérable par la ſainteté des loix 
Eternelles de Pordre dont leurs 


Texpreſſion, qu*impoſante par 
Pappareil de la puiſſance publi- 
que, queblouifſlante par la 
pompe & par Feclat dont leur | 


patrimoine intimement & indi- 


viſiblement uni aux proprietes 


foncieres , qui. ſont elles-m8#mes. 


le lien ſocial ; leurs interets aſſo- 
Cigs imperturbablement au bien 


proportionnees A la propricre 


blique. my 8 
e Voxgz etendte, depuis le | 
tröne juſqu' aux extremites des 


empires, les rayons bienfaiſants 
de Tautoritè tutelaire ,,. : 


_ « Vorysz les organes incor- 
ruptibles de la juſtice par eſſence 
ne recevoir & nꝰexècuter que les 
loix , rejetant avec horreur les 
volontls tranſiroires , erron&es.,. : 
iniques & deſtructives „ inſpirces 
par Vorgueil ou la cupidite; 


faiſant regner , moins encore par 


leur pouvoir que par leur exem- 
ple, l'equité, les mceurs Lg le 


patriotiſme „ 


c Vorsz enfin les . de 


Pun & de l'autre monde, Eclai= 


| r6sdes lumieres d'une philoſophie 7 
profonde & ſalutaire, abjurer A 


e Ry "lh 
de we. „ leur opulence. 8 
leur grandeur néceſſalrement | 


; - | " counting: 1 
Fsemais leurs antiques erreurs 5. 
oe” Seine le feu des diſſenſions, 
Etouffer les germes cruels de la 
guerre, & conſpirer unanimement 
au bonheur de Peſpece humaine; 
fans jalouſie „ fans rivalite , ſans 
combats, mettant diforingis 
toute leur gloire à ſe montrer 
plus ſages , plus heureux , plus 
| habiles & plus bienfaiſants envers 
Phumanite. Quel eſt le mortel 
_ afſez inſenſe pour n etre pas tou- 
| che d: une fi belle idee ,,? 
'Eh, mon ami, renferme ta 
Yanterne magique, finis ta ridi- 
cule nomenclature. : Quel eſt le 
mortel aſſez ſtupide pour ſe flat- 
ter de voir jamais ſe realiſer de 
ſemblables illuſions 2 Quel eft 
 Phomme aſſez ſor pour croire de 
bonne foi que Fordre, la ſcience, 
ke tous les doteurs du monde 1 
Steront aux grands leurs paſſions. 
e aux 4 


eee, 


= 2 peine qui Paccompagne , 3 
au luxe les vices qui en ſont infe- 


parables, à la ſociete Pinconvè- 15 


nient quien fait le caractere fon- 
damental , celui de ne conſiſter 
qu'en privations & en jouiſſan- 
ces? quel ſera Phomme aſlez char- 
latan , aſſez audacieux, pour oſer 
parler de villes magnifiques ſans 


malheureux, d'&difices ſuperbes 


ſans chaumieres.” „ de loix ſans 
abus, de productions ſans deſtruc- 


* its leurs beſoins, au tra- 


* 


tions, d' ordre ſans deſordre? tou- 


tes ces ſottiſes romaneſques ſont 
bonnes dans Pile d' Eldorado ; 
mais eſt ce à des hommes r6els, 
Ades hommesraiſonnables [quien -- 


doit preſenter de * —_ 
mes? 


Si tout ce 1 peut appartenir 
A des hommes ſur la terre ou dans 


Jon ſein 6toit Egalement * 
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WL: xy), | Avertifſement. X71 eel 
| entre tous ceux qui Phabitent, 
'iln 14 en auroit aucun de pauvre, 
il n'y en auroit aucun de riche, 
mais des Pinſtant oh Pinegalive 
s' introduit, des le moment o 
Fr Topulence eftconnucyll faut auſſi 
que Pindigence le ſoit- Il ne fe 
forme pas de nouveaux tréſors 
en faveur de la claſſe qui acquiert 
la ſuperiorite : ſon ſuperflu ne ſe 
forme que du neceſſaire qu'elle 
ravit aux autres. L'aiſance qu'elle 
s' attribue n'eſt formèe que des 
portions ſouſtraites à ſes voiſins. 
| on nfin pour parler le langage geo- 
metrique ou philoſophique du 
ſiecle, fi les hommes qui cou- 
vrent la ſurface de ce globe ſont 
repreſentes par cent & les objets 
de leur jouiſſance auſſi par cent, 
& que dix des premiers reuniſ- 
ſent excluſivement ſous leur 
main 1 des ſeconds, „ il faudra 
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| bien que les 90 tres: Alpoallles 0 


par cette operation ſe contentent 
entre eux tous des co-portions 
qui reſtent, & par conſequent 
u' ils ſoient malheureux en rai- 
ſon, de ce que le bonheur; Ceſt- 
A dire, la jouiflance de leurs: rivaux 
ſe multiple. - 

Voilà Fembleme * 1 ſocicte 
&& le tarif, s' il eſt permis de le 
dire, d'apres lequel il faut appre- 
cier toutes les ſpeculations politi- 
ques, celles qui tendroient a re- 

tablir une-egalite parfaite entre 

les hommes ſeroient autant d' ab- 
ſurditẽs, parce qu'elles tendroient 
auſſi par IA au bouleverſement 
abſolu des liens ſociaux. Leur 
bur unique doit tre, en mainte- 
nant cette inegalite cruelle qui 
en fait Peſſence,de Padoucir au- 
tant qu'il eſt poſſible , d' aſſurer 
aux claſſes NO qui __ 


1 Ae f 
tent tout le fardeau de la ſocits, 
a ſeule eſpece de dedommage-- 
ment qui peut les conſoler des 
privations auxquelles elles font 
condamnèes. 
Or, quel eſt- il ce elmeg 
Het Ceſt la ſubſiftance : c'eſt 
la facilite de vivre, facilite qui 
tourne plus encore au profit des 
claſſes ſuperieures qu'à celui des 
autres, puiſque c'eſt a elle quꝰ el- 
les doivent les bras laborieux qul | 
entretiennent leur quietude , & 
quapres tout des hommes qui 
conſentent à vendre tout le fruit 
de leur exiſtence, ſans y mettre 
d'autre condition que de ne pas 
mourir de faim, ne ſont pas des 
ſerviteurs bien chers. C'eſt A ce 
marche fi avantageux , a Popu- 
lence que le ſyſtème des ècono- 
miſtes porte la 2 funeſte at- 
teinte. 925 


GC 5 3 

Avant que de le refuter, avant 

Is d'examiner Ie culte ne fau- 
__ droit-il' pas apprecier Pidole 2 

Nous allons avoir à parler beau- 
coup de bled & de pain. Nꝰeſt - il 
pas permis avant tout d' apro- 
fondir ce que c'eſt ? Ne devrions- 
nous pas chercher fi Pun eſt reel - 
lement , comme on le dit, un 
bienfait precieux de la nature, & 
autre une x5fouree Rinn 
en politique. n 
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1 D Pa 1%. NE 
5 pain, , eh je, nous autres caching! 
v taux; notre. exiſtence depend de 
vy cette drogue, dont la corruption eſt 4 
v premier element , que nous ſommes 
v obliges d'alterer par un poiſon pour 
» la rendre moins mak-ſaine , dont 
» Pappret eſt ſujet à tant d' appareil, 
v & qui depuis inftant on la malheu- 
» reuſe graine qui en fait la baſe eſt 
v cachee dans le ſein de la terre, juſ- 


v qu'A celui où un boulanger I'&tale | 


v ſur ſa boutique, exige les plus grands 
» travaux, ainſi que la plus cruelle 
v » dependance. Elle eſt plus meurtriere 
v encore cent fois par les monopoles & 
v les abus qu elle necefſite , qu'utile par 
» la propriete qu'elle a de ſervir d'ali- 
» ment », 

On s'eſt efforce dans quelques bro- 
chimes de rendre ridicule ce peu de 
mots, & rien n'etoit moins difficile. 
U n'y a point d'idèe qui prete plus à 
la plaiſahterie au premier coup d' œil. 


0 


er ivv. Bile „ 
bet II n a rien de ſi aiſ6 que + 6 848 | 
"i" Paroitre abſurde le ſyſteme d un homme 
qui regarde le pain comme un poiſon, 
qui feèlicite le peuple à qui la provi- 
4 a cachò le fatal et Ee 
2b paitrit le froment. pn 
__ Mais-quels eclats de ries ſont 6lE- 
"as auſſi à la premiere. theſe: on Fon 
4 ſoutenu la circulation du:ang.. Cam- 
bien Gutpatin d eſt· il permis- de mot 
. ſur Temetique & ſes in 8 

venteurs! Cependant la deconverie 
dHarvee e eft; aujourdhui un axiome x en 
médecine, & I antinioine modifie oft | 
devem une de ſes plus p puiſſa tes 1 
ſources. Je ne ſais pas ſi mon opinion | 
fur le pain fera la meme fortune, mais 
je ſais bien qu we eſt ee 

ſolide. .. - 2 5 a et 

Daberd nous Gries Joi Tidee 
que & c'eſt le. ſeat. aliment converiable 
à notre nature ," * que le genre hus 
main periroit Il. en. Etoit | prive... Ce- 
Ai : 


Bo e een 
pendant il eſt de ſait due le plus grand | 
nombre de hommes nen connoit par 
Tuſage & que chez: ceus qui Tone 
adopté, il ne produit que de AY 
eieux effects (a Dans toutes les Yes de 
ee e memerdkant eee 
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1 000 Gui me ! (Sir in Fire 15 ce ter 
une Ns Fon gin n'eſtipas depl es A es 
ee $, toutes bizarre s que p 

mes idses , e es ne Aten as as que de fi per 
bien des * _ Sheri yo OY r- 
vains qui les ado ns rl 

oſer en deſigner pe ce. Par ae 172 
eus. je abe mes Jett ſor la Theorie \ 4 
| Lon, 8 5 je pr6ſen apple, mon opinion ſur le 
merire du pain conſidert comme aliment, que 
dans un 'ouvtage l N fur R Ency. 
clopedie, impfimé par patries, 1 2 | 
article pain od cette opinion eſt repriſe 
allez bien developpee; L'aureur, il eſt vrai, ne 
va pas auſſi loin- que wo Il ſe contente de 
remarguer gs il sen faut ne cette degree 
ſoir d'un uſage univerſel parmi les hommes. Je 
n'avois :gueres dit que ceh gon Plus dans les 
lettres ſur la Theorie des Loix,, mais, ict je 
touve combien' it eft 'dangeren pour er 
meme qui en font leur be ge n 

Peut· Etre cet Ecrivai t-il la gr So 
d adopter 6e * uand il aura yy © 


except6 quelques cantons du Paraguay 
& du Perou , je vois qu'il n'y a de 
bled que celui qu on y porte d Europe, 
en Epi ou en farine; il y ſert meme 
bien moins à la nourriture qu'a la dèli- 
cateſſe : c'eſt une friandiſe, & non un 
aliment. e e 
Les negres, les Indiens, tous les 


*. 4 2 2 4 . 7 * 4 1 


ment jen demontre la ſolidité. Il le fortiſiera 
ſans doute par de nouveaux arguments & il 
augmentera par la ma reconnoſſſancte. 
e meme il a paru , il y a quelque temps 
dans l'annt᷑e litteraire une lettre od une bro- 
chure, intitulte ! A, B, C, Etoitun peu maltraj- 
tee à mon occaſion. Je ne la connoiſſois points 
cette lecture m'a donné envie de la lire. Ty 
ai en effet reconnu le plus grand nombre de 
mes idees ſur les docteuts en droit publie, ſur - 
I Eſprit des Loix, & meme ſur le deſpotiſme 
Afiatique, Je me ſuis rejoui d avoir un com- 
agnon , de voir que je n etois pas le ſeul qut 
N la veritè & qui eut le courage de la 
dite. Tai pardonne A Lauteur en faveur de ſa 
fermete d avoir oubliéè de me citer en S appro- 
priant mes decouvertes, J'ai appris depuis que 
cet ouvrage Etoit de M. de Voltaire, & alors 
je me ſuis enorgueilli d avoir fait un pareil 


Proſelyte. 
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blancs pauvres , & meme la plupart 
du temps les riches, vivent de caſfave,, _ 


de plantains , de bananes , qui en eſt 


une eſpece, de mais, de legumes de 
toutes ſortes. Ils ne s appergoĩvent que 


Ie pain leur manque, que dans le 
temps on Vimpoſſibilite d'en tirer à 


cauſe de la guerre, le leur fait deſirer 
comme les autres ſuperfluites de notre 
hemiſphere ; il ne leur devient alors 
precit ux, que parce qu il eſt rare & 
& cher. 

Ceſt la meme choſe ae toute 
PAfie. Jai lu, quelque part dans un 
Ecrit Economique, qu actuellement en- 
core les plus bᷣeauæ bleds de [univers | 
croiſſerit dans cette partie du monde. 
Il eſt pourtant tres vrai que cette plante 
ny eſt qu'un pur objet de curioſitè & 
de luxe, & non pas de conſommation. 
L'auteur a. été trompe apparemmeng 
par le nom de bled de Smyrne, que 
porte une eſpece de froment plus gros 


* 


* 


1 % Bnae ww 
Se plus hatif. Mais elle ne vient pas 
plus des Echelles du levant que t mal 


Franceſe à Naples ne vient de Paris. 


En Turquie , en Perſe, dans touts 


1a Meese „à la Chine, au Japon 


dans cette immenſitè des pretendus. 
deſerts de la Tartarie , qui font pour 
tant remplis d' hommes, on ne vit que 


de riz habituellement , quelquefois de 


_ millet, mais toujours des productions 


propres a fournir une bouillie mangea- 
ble ſans: apprets, & non pas de ce 


compoſe fatigant , cofiteux , genanter 
tout ſens , que nous appelons pain. 
Ew Afrique 1avoue que Egypie & | 
la Barbarie fourniſſent dabondantes 


moiſſons; mais outre que la depopu- 


lation & TVindigence de ces cantons, 


fi fameux encore aujourd'hui par leur 
commerce en bleds, ne prouvent pas 
la ſalubritè de cette production con- 


fideree , ſoit comme aliment, ſoit 
comme denree négociable, ces deus 


—p ne ad CR 3 
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9 Pigs 1 
Etats, malgre leur 6tendue , ne font N 
qu'un point ſur Timmenſite de VAfri- 
que. Depuis le canal de Mozambique 
juſqu'aux Canaries, vous ne trouve- 
rez pas une charrue, pas un labou- 
reur. Lapeche, la nourriture des beſ- 
tiaux, la chaſſe, les fruits fourniſſent 
la ſubſiſtance à toutes ces nations, & 
il y en a de conſiderables , & elles 
ſont libres, & elles ſont heureuſes. 
Les eſclaves qu'elles nous fourniſſent 
ne prouvent que Tindignite de notre 
avarice, & la facilite avec laquelle, 
dans tous les pays, les petits ſont la 
victime des paſſions des grands. 
_Enfin, entre les deux tropiques, 
point de bled ni de pain. Paſſe le 60% 
degre de longitude , & avant le 25 de 
latitude, point de bled ni de pain. 
Pour appercevoir le petit coin de | 
terre où ſe cultive & ſe confomme FF 
cette plante fatale, il faut paſſer le 
tropique du cancer; il faut venir ſe 


21 oof Suge... . 


N eonfiner dans. notre petite Europe. N bi 


Ceft-la que, dans reſpace d' environ 
quarante depres', ſe trouve bornée l 
culture du bled, que nous croyons fi& 
rement etre le ſeul aliment compatible 
avec la dignité du genre humain: 8 
encore „ combien de peuples, com- 

bien individus qui en ſont priyes', 
duns cet ee meme ou 15 U 
i néceſſaire! WI 54545 
| En Eſpagne , eben eee 
qui ne vivent que de chataignes, que 
Tune. 17 0 5 de glands qui 11 appro- 


comme „ 48 Is 
millet, comme 11 Poitou „&cl En 
den 5 Pete qui ne mangent 

que des pommes de terre! 

Lies Anglois & les Hollandois b. 

memes , fi grands commeręants en 

- bled, sen defient comme d'un poi 
ſon, Ils ne ſemblent goùter au pain que 

o 


| Eafin, < lon. avoit. la patience de faire 
L ace 1 un calcul bien minutieux & | 
| | bien exact, de 9g0, ooo, 000 dhome g 
mes qui, 39 peuplent la — | 
de la terre, on en trouveroit peut etre 
à peine 50 qui vecuſſent de bled ;.& 13 
* voila Faliment. univerſel!.y la Timm 
| Z Portant objet de ſubſiſtance 5 ,auquel _ * 
| les gouvernements doivent tout ſaent 5 
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Ker, ſur lequel toutes les 1 00 | 
5 N 4" * 4 N 
- oliti vent 11 : 
L g er porter! 6 
+ 25 1 
2 Fa” - Pb 5 $i 23 * | . 5 We» x; Lip ( : + 1 8 
| NAS het HT ee 40.85 105 
e ; . 1 * , 1 2 " 7 
w r 1 * 1 ESE IKE 1 Fg 
-z 12 . 2 . 7 e 106 * A! 1 ? L 5 by * Ai 35.5 
3 * * yy N 5 4 F y 
— *MAKS = £3l 2 Ran 
eh 8 8 K t ; 
* . 
r 2 a. ty 
+ ; 18 * 7 12 741 211 
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# "4. tf — * 3 25 1 * 4 + I N « * # * Wy rt * CI > 
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* n en nan LD 
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e 1 paine oft de toutes tet Fadia A 
plus penible d cultiver, 4 recuelllir,, | 
1 8 Combien h 1. o 1 


A N . . 5 5 | 
F 1 l , 


51 vous. che? 8 is 
. de ce diſcredit general auquel 
le pain eft condamne , vous la'trou- 
verez aiſement dans les fatigues qui 
. precedent la culture du bled, days les 
_ dangers quien accompagnent la croſs 
- ance , dans les travaux qui font atta-. 
ches Aſa preparation. ics 


Avant que de le ſemer, 0 faut 6. 
mer la terre, la retourner , lui donner 
trois fagons, & quelquefois quatre. 
A peine eſt-il germe , que les mulots, 
les n des aufer de toute e 
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Tata quent & . cede: 1 if tains. 


reur. Les gelées; les inondations le 46. 


racinent ou le font perir. La moindre * 
pluie, dans la fleur, le fait couler; _ 
la nielle le conſume ; la grele le cou- 
pe; trop d' le fait verſer & a 
le. fend ſtérile. A- til échappé à ces 
dangers? Offre - t-il enfin à rœil du 
ſpectateur des flots ondoyants qui re- 
| Jouiſſent le proprietaire 4 II faut 1e 


ſcler, le faire retourner, le faire ſ.- 
cher, le mettre en bottes; & dans 
cet .ctat meme une pluie un peu 


= 74 le gater » le 1 8 
dane Tepi. AL a 

EftUY i la Srange ? 1 fant le four I 
mettre au fleau, Varracher par des ef- 
forts violents de Table o la nature 1 
cache. R 

Eſt⸗il battu, vauné, cribls, ava 5 
en morceaux vous croyez peut · Etre 
qu'il ne s'agit plus que d'y porter la - 
dent pour s'en nourrir? II eſt bien loin 


encore 4000 Peuvoir b Cont n 4 1 


il faut le porter au moulin: apres lui 


avoir fait ſubir Taction des mw 5 M: uſt 92 


font le ſaſſer, le blutter. 


Eſt⸗ I en farine ? il Faye le peur, 5 
'y introduire un mélange de pate ai- 


gre & infecte, ſans laquelle il n auroit, 
dit - on, point de goũit: & encore faut 


il que ce mélange ſoit gouverné avec 


la plus parfaite :diſcr6tion. Trop foi - 
ble, il laiſſe au pain une peſünteur 
dangereuſe. Trop fort, ire, 
nique une aigreur dẽgoũtantG. 

. On Venfourne, Deux batons! bels 


de trop Jexpoſent X Etre convertiʒ en 
cendres, ou du moins en une maſſe 
amere qui n'aura-ni ſue ni ſubſtance. 
Jie ſuppoſe que tous ces inconyéõ- 
nients ſont prévus & évités. Enfin le 


four s ouvre, & vous livre une com- 


* poſition aſſez agrè able au got, je Ta- 5 


voue; quand elle eſt nouvelle, mais 


6 4 4s a MET TI with * * 
88 KY * e 2 we 1 3 N 
27 IT T ri ey 2 es LY a” 
* 7 =; of e 
+ F 


"od: - Dy 5 41 g 

: pierre & Vindpidits- du e 5 4 * 
eſt à Fabri de Ihumidite, ou que la moi: 
ſillure va couvrir en huit jours dans 
le cas contraire ; les animaux meme. 
nen voudront plus; des: que la fer - 


mentation ou la ſecherefle Vauront ré- 


duite à Tun de ces deux Etats. Voila; 
Thiſtoire naturelle de cette admirable 
denree, que nous avons appelee pain. | 


Voulez: vous pouſſer plus loin celle 


du bled qui le fournit? Votre deſſein 


eſt· il de le conſerver , ou en 


ou ſous Fecorce dont la nature Ta te- 
vstu / Sous une ou ſous autre for- 

+ me, ſans les 5 plus 5 grands ſoins „ ſans 
les mouvements les plus violents, ſans 
une aſſiduitè & des fatigues éternel- 
les ; il s echauſſe, il contracte un goſit 
putride qui annonce ou développe ſen 

_  _qualites malfaiſantes: les inſectes le 
ddévorent: il germe dans le grenier ® 


meme. Le malheureux Proprietaire-, 
u g eſt cru riche , voit, un matin, 


we” 


ö er pu BIE bs mo 
avec deſeſpoir, ſon treſor change e 35 
Pouſſiere, ou canverti en une "WY 
corrompue, que la police ſe hate avec 
raiſon de proſcrire, 4 moins qu'un 
credit ſuperieur ne lui impoſe ſilence, 
& ne condamne cent mille hommes 
à étre empoiſonnés, pour Epargner 
une perte de aa n 0 * "Oe 
os hey dent. 

Ces procedes ſont au indifpenſe 
Kage qu'aſſujettiſſants. Ils tiennent le 
cultivateur dans des entraves eternel-· | 
les, le proprictaire dans des craintes 
non interrompues , le conſommateur 
dans des embarras & une dee gu 
TOO _ 05-76 LY 

A cette culture eine com- 
parez maintenant celle du riz. Pour 

preparer'la terre à le recevoir, il ſuffit 
de la mouiller ; un ſimple baton ſert 
alors de charrne vous de poſez vos 
graines dans les creux que vous fai- 
tes dans la bous , & vos ſemalllet 
ſont finjes. | 


| 8 ah 10 riz n vous 
1 remonter _I'ggu. Elle lui ſert 
alors d' enveloppe autant; que d&ali- 
ment. Tandis qu elle ſubſtante & for- 


tiſie la racine , elle garantit la tige des 


peine du terrain vaſeux où il a pris 


PEnible le detache de Vepi & de la 


coſſe -interieure qui en s | 


ment, . 


Pour le manger, vous er 0 
Gin ni de appareil des moulins, ni 
des preparatifs- ruineux de la boulan- 
gerie. Une marmite, un feu doux, 
une légere Ebullition vous fourniſſent 
un aliment auffi de licieux que ſalutaire. 

Son exceſſive dureté le rend inag- 
ceſſible aux attaques des inſectes. Cette 
meme proprieté, qu'il doit A ſa con- 


e eompgcde se ſente, le ga- 


ä inſectes, des injures de Tair, e tous 
les accidents extérieurs. 
Eſt· il mir? vous Tarrachez ſans 


ia naiſſance. Une manipulation peu. 


3 


ET DU. B E b. 1 


rantit de la fermentation. Vous lei on- 
ſervez, vous le tranſporter ſans in- 


quiétude & ſans danger. Sous un 1 


5 moindre volume, il renferme un beau- 
_ . coup plus grand nombre de Partios 
nourriſſantes; avantage qu'il tient du 
fluide dans lequel il eſt ne, &c qui con- 
tenant en plus grande abondance que 


7 la terre les ſucs nutritifs, les prodigue 


avec plus de profuſion à une plante 
qui lui ſemble pardculi6rement con- 


ſacrée. +, e 3 Pit {32 1 


Et vous etes ſurpris que les 2 du i 


_ genre humain la preferent : a votre ma- 


| heureuſe petite production ſepten- - 
5 rrionale qui ſemble appeler la faim, 


au lieu de la chaſſer, qui paroit a ſes 
| funeſtes prepriétés Etre un preſent. 
fait par la nature dans ſa colere, & 


dont PFepi contient plus de malheurs 


L peut - ẽtre encore que de grains 
Vous obſervez que la culture du-riz 


3 
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ef mal-faine , parce qu'elle change "ng 6 
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iÞ 0: ene 
Champs en marais „& que 50 vapeure 
en peuvent devenir contagieuſes; mais 
celle du bled eft-elle plus falutaire? Si 
le labour qui ouvre les ſillons na rien 
de mortel, en eft-il de meme de la 
moiſſen qui les dépouille? | 
Ce travail exceſſif à la hn grande 
. du ſoleil, cette attitude cour- 
See qui arrete la circulation, qui met 
toutes les parties du corps dans une 
= tenſion violente , qui force à reſpirer 
_ les exhalaiſons que la chaleur tire de 
= terre; ces nuits paſſtes a la roſce 
.apres la (echerefſe brulante du jour; 
cette ſoif appaiſce ou plut6t eludee = 
par des torrents d eau ſouyent fangeu- 
ſes qui par fa crudite cauſe la fievre, 
& par ſa peſanteur détruit Veſto- 
mac  . croiez-vous' que tant d incon- 
venients funeſtes ne Temportent pas 
fur Thumidite marécageuſe que le 
voiſinage de la moiſſon peut commu- 


niquer à Tair pendant quelques jours 5 
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(dans les plainen oh, le riz fe recueille. 
- A tous ces avantages qua le dit fur 


J 3 bled; il en faut joindre encore un quĩ 
ſeul les vaudroit tous. Outre que le ris 
eſt le plus ſubſtantiel des aliments, 


C eſt auſſi le moins coùteux. Dans nos 


contrées meme ol! il ne croſt point, N 1 


_ oh il ne ſe tranſperte qu a pe 
frais, on Tincertitude du debit en 
augmente la valeur, on au lieu 5 
garnir les marches , il eſt -relegue 
dans les boutiques des droguiſtes 8e 
vendu en detail preſque comme les 
Epiceries les plus precieuſes „ On. en 
vit encore à meilleur marché que des 
plantes indigenes recueillies ſur nos 
en. fait les delices du fiche da 
Tabondance „& la reſſource an 
vre dans les famines. 
L'economie qui preſide a Sal 
Pee ſoldat trouve fon profit à ſu⸗ 
be par des diſtributions journalie-. 


res +0 riz aux fournitures =. os a 
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15 koient „ ee cher ſi on les feloit 1 7 x 
- rement en pain, A fa ration de farins 
1 pstrie cuite au four avec des embartas, : 
qui font ſouvent Echouer. les projets 
les mieux concertes on y joint pen- 3-1 
dant la guerre une once de riz 2 5 5 4 
ii cuire, qu'il aſſaiſonne lui- meme 
dans frais S ſans préparatißs. 5 
| 5 | $7 On la lui retranche, il eſt vrai, 7 5755 
WE: paix parce qu'apparemment effuyans 
moins de fatigues, on lui ſuppoſe un 
wmaoincdre beſoins de nourritures, On 
nuite (a force comme ſon fall uon 
Aluiſſe repoſer dans un magazin it 
quay: moment. de sen ſervis de nou. 
veau, mais cette etrange ſupreſſion Re . 
nmiempeche pas qu'il ne reſulte de WM: 
uvraiſon du riz ſur la quelle elle tombe 
une preuve inconteſtable de ce que 
. Pai avance que le riz Etoit tout a la 
fois plus ſubſtantiel & moins cofiteux, 
5 1 Gags nos climats , mu le 5 15 


45 il ſe js” 
it 11 1 eſt le Fo. 


ef 
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de Tindigence. En tout 
tous les climats., il 


„ 
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Que z uſage Ap pain 00 contraire 2 A 


bert & 2 la Pg: 


i De: E toutes hos matieres que reſto⸗ 
mac de Ihomme peut digerer ſans ſe 
_detruire tout d'un coup, il ny en a 


peut · Etre pas qui ſoit plus dangereuſe 


- que le pain. Il Teſt au phyſiquę, il Veſt . 
au moral, il Feſt à ne renviſager que 
du cote de la politique. . 


. 


Au Phyſique 3 11 fait ay ſang FTE 


- qui circule avec peine qui ſe corrompt 
_ aiſement. Tout le monde en convient* 
Vn des plus celebres aphoriſmes de 


medecine, c'eſt que Iindigeſtion en 


* iſ mortelle; ſi Vexces en eſt nuiſible 
à ce point, il eſt difficile de croire | 
que Tyſage en ſou bien ſalubre. 
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On ce i il «ſt poſi- 8 
bie que tant de millions d hommes 


pouiſſent viyre . avec une drogue ſi 


meurtriere. On pourroit rẽpondre par 


0 exemple de Mithridavg qui Etoit par- 


venu à digérer les poiſons , par celui 


du manioc dont le ſuc eſt un venin qui 
tue, & la partie farineuſe un aliment 7 
dont on ſe nourrit. L habitude den- 


ture tout. Nos corps ſont des milieux 


ſuſceptibles de toute ſorte de modiſi- 


WY 


cations; mais qui ſe detruiſent 4 la 


longue par celles qui ſont contre leur 


nature meme, en y reſiſtant. 


On lit dans les voyageurs qu il 7 a 
une nation en Afrique qui ne vit que 
de ſauterelles. Cette nourriture cor- 


rompt le ſang de ceux qui en uſent, 
au point qu avant quarante ans leurs 


membres tombent en pourriture, ex 


qu ils expirent apres avoir été tout 


vivants ronges des vers. Voila em- £ 


bleme du pain conſiders phyſiquemeat fs 
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le rend neceſſaire. | 


Quant au ads ti 1 08 1 5 . 


| lavage „ Faccablement d'eſprit, 1 


baſſeſſe en tous genre dans les petits, 


le deſpotiſme } la fureur effrente des 


jouiſſances deſtructives, le mepris des 
hommes dans les grands, ſont les 


compagnes inſeparables de Phabitude 
de manger du pain, & ſortent des 


meme ſillons on croit le ble. 
le vois qu'en Aſie, & dans tous les 


| leun on il n'a point penetre, les 


meeurs ſe ſont conſervees ſimples, les 
gouvernements juſtes & la vie douce, 


meme pour les dernieres claſſes * 


la ſociété, on e rn 9 
| elles. N N 


Ie vois au contraire, qu'en Bs” 
leurs chaines ſont devenues intolera- 


bles, en raiſon de Paccueil que on 
'a'fait à Tagriculture; que c'eſt, de 


"ou les pays du monde, celui o * 
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N er 5 b 1 A 
pauvre eſt le plus cee dans 


3 heſclavage. Les elements mme y ſont 8 


ſerfs, les matelots ſont claſſes}, les 5 „ 


ſoldats ſont forces de ſe faire tuer ſous | 


peine de mort, les ouviiers ne peu. 
vent faire uſage de leurs bras qu avec 9 


des patentes; Pair , Teau ſont enchat- 


nes; la mer, le hs independant , le 


plus tue i des etres, eſt ſou- 
miſe à des reglements. Ils ſont Eten- 
dus ſur ſes rivages , comme des filets 
deſtinés à ſurprendre, finon les poiſ- 
fons , au moins les hommes qui 'onr 195 
Timprudence de sen approcher, „ 
Et Torigine de Teſprit qui a engen 


are ces fers de tant deſpeces, je is Tot 1 


retrouve dans la contrainte eternelle, * 
A2 laquelle notre agriculture e le | et 
_ cultivateur & le conſommateurt. 
| 1 premier eſt lis A la terre, par le 
3 cercle non interrompu de ſes travaux, 


Par ſes craintes , par ſes eſperancese . 15 5 


Le ſecond ne Teſt pas moins par h 
B iv wh 


3 5 v P. 41 „ 
modiicité Aub falaire, , que Tavarice a : 

a a combine de maniere qu il quiraille a A 
à peine à ſa ſubſiſtance; par ſes pre- 
_Juges qui lui font croire qu'il ne peut 


il faiſoit uſage de toute autre eſpece 
Ste le moyen de faire des proviſions, 
qui le reduit à ne manger qu autant 
qu'il travaille & qu'il eſt pays, & 
qui Vaſtreint par conſequent à des fa- 


jours on il trouve de Toccupation: 
tandis que le repos force des jours 
C oiſiveté , aug mente encore ſon Epui- 
ſement au lieu de le rẽparer, à cauſe 
de Tinanition & du deſeſpoir s Fac- 

* 88 compagnent. 5 ; 


Dela reſulte pour tous 8 cet FR 
/habituel d' angoiſſe qui les fletrit, cet 
anèantiſſement abſolu qui Eteint les 

_  facultes de leur ame, qui les rabaiſſe 


en ſter qu'avec du pain, qu'il periroit . 


d'aliment; par ſon indigence, qui lui 
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vers la terre; comme les eee 5 

bocies à leurs maneuwr e. 

D'un autre coté, le riche; i 1 

du ſol, & de unique denree 2255 — 

| Hommes veuillent ſe nourrir, gen pre- + 2 

aut. Ii en fait Vobjet de ſes ſpecula- k 
tions. II profite de la neceſſité faftice, 

We dont on la ate en ONE - 15 
„3 ce — a orf jouro e 
3 ofs eriger le monopole en art & le 
ſecret de' perpetuer les famines en 
vertu: maĩs dans tous les temps, le bled - 

a produit, avec les charanſons qui le 

le conſument, des marchands adroits, - . | 

qui ont tache' de tirer leur fortune le 

Ila variation des prix qu ils ſavojient 
faire naitre. De- la, je le repete,, la 


däependance aviliſſante des petits, Se 

1 endurciſſement inhumain des grands. 19 
Ceux ci, une fois accoutumes à re- | 
garder] la am des autres comme une I 


be Tours: de richeſſes pour eux , n'ont +>. 
2 . 
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2 moulins & des baulangers. 


5 ventions ne ſont pas moins domma- 
geables. S il eſt vrai, comme on nem 
_ fauroit., douter, que la puiſſance ſo- 9 


. ME. 


D 3 connu dexces deshonorants, ol 8 
de maniere de jouir criminelle > de- la, 
peu. à peu, cet abus des productions 


de la nature, deguiſe ſous le nom de 


progres des arts: de-la cette molleſſe | 
| qui Enerve les particuliers & les em- 


pires: de- là cette Profuſion des reſ· 


ſources en tout genre qui conſtitue 


ce qu'on appelle le luxe, & na jamais 


Eté, comme je le dis encore, que dans 


les pays où il y a du froment, des 


Enfin, quanta la politique, cexin- | 


lide d'un prince conſiſte dans le noin- 
bre de ſes ſujets, on ne peut rien ima- 


giner de plus abſurde que Fuſage ex- 
cluſif d'une denree qui livre au beſoin 
. & à la mort une partie du peuple au 


moment ou elle vient a manquer, ou 


| Orme: A changer de * P 
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| 9 8 naruns: eſt pleine de abltances > 4 
ear en tout ſens, n'y ent i?! 

que la peche. Les eaux en général, & # 

fur tout la mer, ſont ape vaſte .cam- 
page , qui offre des moiſſons inẽpui- 
ſuables; on nya que la peine de de- 

- cueillir, & jamais celle de ſemer. La 

proie y va au devant de la main 4 | 

AIs cherche. Elle s accumule, elle sen- 4 3 
me, pour Ster à la mabadreſſe meme 1 
3 ot a poſlibilits de la manquer. Elle four- | 
| nit une nourriture plus legere, & ce. 3 

85 pendant plus ſolide que le pain , plus — 

* = faxorable à la population. La peche 
8 | _. eſt donc bien au-deſſus de TS - 1 
ture. Elle devroit lui etre preferde, / 1 

Du moins, fi elle etoit autant en- 5 5 9 

33 courage „ autant eſtimse, elle de» _ 

95 viendroit un de ſes plus utiles hs 1 i 


plements. Dans les temps de famine „ 1 5 


on vivroit de poiſſon fans degonr & of 
C 1 funs depenſe. La compaſſion du gou- ' 1 
e pour: la partie: fouffratite. 

The | 
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. Ne ſeroit plus frufuenſe, 
On a vu quelquefois la police, 
mende on alarmee des cris * 


multitude, prendre ſur elle de faire = 


enfoncer' les | magaſins , & de remplir 


des marchés, aux depens des propric+ | 


taires : mais cette abondance forcce, 
au lieu de guerir le mal, ne fait que 


Taugmenter. Les W ra- 5 


chetent a hon marché le bled. qu on 
vt malgre eux. Le peuple ny ga- 
gue qu um inſtant de ſonlagemenr'; 
& les murmures qu'excitent les me- 
ſures que prennent les monopoleurs 
pour ſe mieux cacher, rendent enſuite 
'h diſette plus dure & plus conſtantes 
On a vu d autres fois des princes g- 


- ribreux acheter du grain cher, & Ie. 
vendre 4 perte. Cette er eſt. 


Plus douce, mais elle n'eſt pas plus 5 


utile. Elle a le mèeme incongenjent. 
Le pauvre, qui ne peut fournir qua 
a ſubſiſtance journaliere , voit ce ſe- - 
. paſſa ger abſorbe ſans en avoir 
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EY ut vo E LED. 
Jou. Ceſt encore le richie qui ſe reypro· 
prie & qui en abuſe pour ſe e 5 
payer du moment om il a été forced ds 
fermer ſes propres greniers. Le bled © 5 


les priſons de opulence ; il wen fort 
plus quꝰ avec un paſſe · port de 1 abarice; DE 4 
_& l'indigent, victime de la compaſſion” | 2 = 
meme qu il inſpire , doit ſa perte pr6- = 
ciſsment 3 Aux IO r wo pour 1 

| Diftribuez 15 Poi; Fs 1 
| bled, & cet inconvenient diſpar oft. 
Ia conſervation'en eſt difficile, limi- 
tee, deſagreable. La could hb ir 1 
po la meſure de Tempreſſement. 1e 2 
riche fuira Todeur fuileuſe , attach  Þ 
aux fruits de cet acte de bienfaifance 7 5 1 


Se le pauvre; moins delicat, S applaun L 


dira de rain, g * tendre la i ä 
1 4 +4 ©. 


On pretend que ae cells _ 1 4 
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| Fart de faire venir du bled: pour es | 
* tirer du pain, eſt le ſeul ſecret davoir 3 
| beaucoup dhommes. - Cela n'eſt pas, 

vrai. In ya point de pays fi peu pew 

© ples, que les plaines proftituces aw 
| _ HIbourage. I! ſemble que cet art fu- 
”  neſte_ porte avec lui la fterilite qu il 
= combat, & qu'il tue les hommes, en 
multipliant leurs ſubſiſtance. 
Comparez, pour la 3 . 
Picardie, la Beauce, toute couvertes 
de moiſſons dorees , a la Normandie, 
au Poitou, qui n ont preſque que des „ 
Paturages & des vergers „à la bonne 
partie de la Champague qui n'a que 
des vignobles. Dans celles- ci, vous 
wouveter les villages entaſſes les uns 
fur les autres; vous decouvrirez de 
toutes parts une nature riante & ans 
me; vous verrez les richeſſes & les _ 
kommes ſe multiplier comme les arbres | 
i, 5 * * en 
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Dans les autres, vous vous 111 „ 
ͥchaque inſtant tranſplants au millew- 55 

© | d'un deſert. Des eſpaces arides,.dew e 
| _ Plaines deſſechées, des habitationy — 
g rares & ifolees , des batiments de 
blo! „ où tout annonce Findigence & 1 

la faim, ſont des ſignes trop viſibles2s 

1 e qui les de ſole. Que lques meu- — 
| les de grains difperſtes c & ld dans 
5 les campagnes ne paroiſſent indiquer ©. 
des marques d abondance, que pour | 
faire un contraſte plus frappant aves 
I miſere à quelle font en pron] _ 
mains qui les ont recueillies (·—ùu1ic1:mn. OY 
Eg nous e wot Rs nous 1 
eee eee er e e 5 
© rivieres, leurs bords font par-tour occup 2508 
3 ; - par des prairies ou des vignobles, Voyez la ; © 
1 Seine, la Marne, FAine:, la Loite, la Gas 3 
. ronne, le Rhin, la Moſelle „ le Ridne, Is is EG, 0 
1 Saone, &c. Sil y a quelques endroits od le 

Re terrain ait paru plus favorable à la culture Uu 

5 | bled, vous pouye tre oerta in de voit ſur le 
champ la FRO e 8 & _ — 
"IR fuir. | N I _— 
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e d. Mo Hollande E W 
Suiſſe , les deux pays du monde les 


- plus paths: poi * pay : 
INES: + 8 W 

Quoi qu'on en dle; i en * as 
em de Angleterre. Elle wel rien 
par ſes terres a bled. II ny a pas à 
Londres, & dans ſes autres ports, 
qui font a- -peu-pres' toute la nation, un 
quart des habitants qui vivent du fot; 
Ceſt le commerce qui les nourrit; 
comme en Hollande, 

En Suifle ce ſont les >atur gee be 

Joe manulaures, VV 

L Allemagne, la Pologne, tout le 1 


: | Nord: n'a fourni ces immenſes peupla- 
des qui ont Ebranle , & enfia detruit 
Tempire Romain, que quand ces con · 
trees avoient beaucoup de chaſſeurs , 


beaucoup de patres, & pas vn lahou- 
reur. Depuis que leur fol a été fertiliſe 
par la charrue ; depuis que les ports 
* la mer Balrique « ont 1 b regardes 
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Deinme des greniers mT w_ 
 Tecondite qui rendoit les nations 8 
_ rentrionales fi puiſſantes, veſt taries.” | 
Cette grande fabrique d hommes 4 
ceſſe de fournir les eſſains nombreun 


qui portoient par- tout a terreur * 
5 * ravages. ET Ye 


; e £ . . . \ 


L Afrique eſt. an gdadral pen per- 


pg mais perſonne n ignore que, 
de toutes les contrées habitables de 


cette partie du monde, IEgypte & 
| 1a Barbarie ſont les moins habitees. . 


Enſin quelque part que vous 4 


; les yenx, vous trouverez dans le fait 


h refutation de cet axiome ſi impo- 


; fant des eonomiftes que la population 


elt toujours en raiſon. des. Subſt Hances, 


C eſt à dire, ſuivant eux, de la repro- 
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_duQtion des grains. Naw: vous con- 
vaincrez au contraire, que la charrus | 
ouvre le tombeau de notre eſpece , eu 

tragant les fillons ou le bled va croitre. 
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OR, prits pen attentifs comme Femblecis 55 
de la paix, de la fécondité, eſt peut” 
Ste encore plus redoutable pour le 
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genre humain , que Tepee _ en Sg 


pong. Fexercice. 


Si vous @tes jaloux Tun . 


| obs la peche ; les pres, les 
bois, ſont les moyens de ſubſiſtance 
qu'il Gi favoriſer. Si vous tes jaloux 


de gouverner une peuplade heureuſe, 


quine ſe conſume point à des travaux 

mal ſains, qui reſpecte ſon maftre 
ans le redouter, qui ne connoifls 

point le joug aviliſſant de la richeſſe, 
ni le tourment meurtrier de la faĩim „ 


apprenez- lui à ne tirer ſes. Alimente 


que de la peche, 5 jog * der 2 
1 . Ele. 


Je le repete A Geil bs luxe qui beef 


| ſite le Roy 5 & if le _neceſſite, parce | 
dul n'y a pointde genre de nourriture 


gui tienne plus les hommes dans la 


x 5 9 W f 
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A B. LED. W 5 . Eo N 1 
mW - vy en a point auff quien diminne | | 
.1<«©«  autantle nombre, &en Hs plus 
ſurement la reproduction 085 | 
Un pays de paturage eff ndceflair 
ment plus peuplé qu une ens 
| & bled. La terre en pre rend reelle- 
ment plus en ſubſtance que la terre ü 
labour, & tout ce quelle rend tournee 
à la ſubſiſtance des hommes. Ils boi- 
. vent le lait. Ils mangent la chair des 
. beſtiaus qui ont conſume I herbe. Cer = 
ſiont pour aiali dire, des marmites _ 
Virantes dans leſquelles ils ont fait. 5 
cure, & préparer ſans fatigue 8 fans. 
f _—_ cet aliment CONTIN, __ go 
0 ene Is 7 cell e due. 2 
5 6 hommes ont du loifir & de la 8 BER 5 A 
| > Ceſt-la qu ils font des eglogues, M 2 
qu'ils chantent Vamour & la liber ts. 
E eſt - la que le nom de payſan n eſt 1 
point une injure, & que leur . 125 4 A 
Wham par le repos W — 
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lieu qu'une ſombre triſteſſe couvre les 
plaines dechirees par le ſoc. Un abru- 
fiſſement honteux en aceable le con- 
ducteur. Ni le plaiſir, ni le raiſonne- 
ment ne ſont faus pour lui, & s'il 
n avoit Ihabitude de marcher ſur deux 
pieds; vous auriez ſouvent peine à le 
diſtinguer des animaux qu'il dirige, 
Tout bien conſidérè, le principe que 
j'ai avance eſt donc vrai. Vu du cote 
de la politique, le bled n'eſt pas moins 
pernicieux qu au moral & au phyſi- 
que. Jamais hommes n'ont été moins 
en Etat de travailler à la population 
; que ceux qui mangent du pain. : 
Cependant, je le ſais bien, nous ne 
nous corrigerons pas de l'habitude 
d'en manger. Toutes nos nations Eu- 
ropeennes ſont diviſèes en deux claſ- 
ſes, Lune qui travaille à le produire 
&c qui le debite ; Vautre qui le con- 
ſomme & qui Iachete. C'eſt de tous 
les commerces celui qui a le plus 
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Gadivité, & meme d' influence fur ex 


qu'en appelle le bonheur ou le mal- 
heur du peuple. Voyons donc par quels 
principes il doit etre dirige pour pro- 
dune de bons on de wandt ffs, 
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Sag commerce des bleds.. Que « ce DE, 
point a tort 585 ceur gut Sen f-ohrag 
_ fone odieur. 1 et 


8 


il y en a dutiles; il exiſte des opi- 
nions communes très- extravagantes, 
mais on en trouve de tres - reſpecta- 


bles; nous voyons tous les jours des 
prèventions gEnerales tres - mal fon- 
des, mais il sen rencontre de tres- 


ſolides, qui ont pris leur origine dans 
Texpérience & amour du bien pu- 


blic. De ce genre eſt, je ne crains pas 


de le dire, celle qui attache une ſorte 
de fletriſſure au commerce des bleds, 


St qui ne preſente jamais le mot d'2c- 


caparement en ce genre, ſans y joindre 


xe. vo "Bug E 


CE 


15 


Fidee de la  honte & 0 N 
Tout homme -qui fait des bleds- un in [9 


objet de ſpéculation en grand, com- 
mence par en faire des amas. Te 
homme qui en a, de grands amas 
redoute I abondaige „ Elle ameneroit . 
un prix inférieur à celui de ſon achat: 
il deſire la diſette 5 elle ſeule peut lui 


aſſurer le benefice ſur lequel il a comp: 


té. II faut qu'il ſoit ruine „ou. ns 1 
peuple ſouffre, 5 

'Oblige Copter entre "ik bien etre 
perſonnel ou la douleur commune; il 


ſe donne, comme il eſt naturel, la 


pPréfèrence. Il devient donc neceſſaj- 
rement ennemi public. Chaque épi 
qu il voit croitre heureuſement lui 
paroit une diminution de fon treſor : 2 
chaque pain qu'il voit faire d'une fa- 
rine qui n'eſt point ſortie de ſon ma- 
gaſin , lui ſemble en compromettre 
Topulence. S'il pouvoit cadenaſſer la 
bouche de tous Jes hommes qu il ren 
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contre, & les aſtreindre a ne manger 
qu avec ſon atiache, il le feroit, pour 
fe tranquilliſer ſur le Aces de ſon 
operation. 2 
De cette Aiſpoſition , „ aux manceu- 
vres qui font deſerter les marches , 
aux manipulations obſcures qui ame- 
nent la famine, ou, ce qui eſt abſolu- 
ment .egal pour le peuple, la cherte, 
iln'y a pas loin.” 11 faudroit qu'un 

- n6gociant en bled fut un prodige de 
genèroſité „ qu'il füt le plus vertueux 
de tous les hommes, sil ſe les inter- 
diſoit par le ſeul amour du pauvre, 
par egard pour l humanitèé; & ſi ce 
ſentiment vivoit dans ſon cœur, il ne 
ſeroit point negociant en bled : ul 
ne feroit pas de la ſubſiſtance de ſes 
| pareils Tobjet dune ſpeculation lu- 6 
crative. | | 
Il ne y eſt attach „que parce qu i | 
_ a prevu que la denree dont il accumu- 
Voit les tas, ne tarderoit pas a renche- 

TA. 


r DU Bir, 
Fir. Peut-etre s eſt-il flatt6 que ſes amas 
produiroient cet effet. C'eſt donc fur 
le malheur de quelqu'un , & de la 
partie de la ſociets la plus à , 


5 1 a table. 
Il a dit dans ſon cœur: je mettrai 5 


un impoõt fur la miſere du peuple. Ja 
mille ſeptiers de froment dans mon 
grenier; file prix en pouvoit doubler 
je doublerois mon capital. Il faut donc 
tächer de parvenir a cette heureuſe 
augmentation, II eſt vrai que les ou- 
vriers de cette manufacture, les arti- 
ſans qui font fleurir cette ville, les 
- journaliers dont cette campagne eſt 

remplie, ne verront pas doubler Jeur 
ſalaire; ne recevant que la meme 
ſomme pour Iequivalent de leurs tra- 
vaux, ils ſeront forces de $'endetter 
pour ſe procurer la meme quantitèe 
de pain, ou de diminuer la moitié de 


la ſubſiſtance de leur famille: mais 


que m' importe? Le grand point pour 
Tome VI. C 


| 3% D U; p. A1 
moi, Cel que mon bled ſoit vendu | 


trente livres , afin que jen 888 


quinze. Le reſte m'eſt indifferent. . 


Le peuple ſent que ce e me 


eſt la conſequence nëceſſaire des de- 
marches du n6zociant en bled. Il ſent 
| Lak fi Taccapareur ne I a pas fait, il 


a pu, il a du le faire: ſans quoi ſa 


conduite ſeroit de la derniere incon- 


ſequence. Le peuple ne le voit donc 
que comme un homme juſtement ſuſ- 


pect, comme un homme cruel, * 


3 le ſacrifier pour aſſurer ſa fortune. 
Il eſt donc naturel qu'il le haiſſe, qu'il 


| le decrie , qu'il ſoit toujours pret a 
1 inſulter, & ſouvent à paſſer des 

 outrages a des marques de colere 
encore plus violentes. 


La police arrete avec raiſon ce Nn 
port; mais enfin il eſt excuſable. On 


voit qu'il eſt fonde ſur des conſequen- 
ces tres- juſtes & ſur un ee in- * 
| conteſtable. a # 1 


ant 


er pu BL E . 5 
Les philoſophes économiſtes atta- 
quent avec enthouſiaſme, & le prin- 
cipe, & le ſentiment qui en eſt effet. 
Ces protecteurs genereux | du pauvre 
peuple, ne peuvent lui pardonner de 
regarder comme des oppreſſeurs de- 
teſtables, des calculateurs dont il voit 
que les ſupputations ont ſa miſere 
pour baſe, & ſon deſeſpoir pour ob- 
jet; ils 1155 le forcer a payer leurs 
manceuvres de ſa reconnoiſſance. Is 
_ exigent qu'en expirant d'inanition à la 
porte de ces greniers , ou Pabondance 
ne ſe concentre que pour produire la 
famine, ſes derniers ſchipirs ſoient des 
Famercimaiits pour ſes aſſaſſins, 
D' un autre c6t6, ils ſe recrient avec 
emportement contre les efforts de la 
police, quia quelquefois fait enfoncer 
les barrieres de ces magaſins meur- 
triers , & derange les operations. de 
Tavarice qui sy toit retranchee. Ges, 
ner, diſent-ils „le commerce der 
| "REI ij 
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bleds, C'eſt manquer a Thumanité & 


Au droit 'naturel | -'c'eft en det r ; 12 


Tüprddnstion Ek wioler le droit de la 
proprièté; c'eſt decourager le labou- 
reur; c'eſt empecher que le commerce 
ne. vienne ſupplcer au defaut de nos 
moiſſons ſi elles ont manquè, ou vous | 


debarraſſer du ſuperflu qu'elles ont 
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produit dans le cas contraire; c'eſt 


enfreindre les loix qui aſſurent a cha- 
que proprietaire la libre jouiſſance des 
productions que ſon travail & mage 

induſtrie ont fait naitre. - 


Les bleds, continuent- ils, Word une 


denrée ſemblable en tout aux autres 


objets du nẽgoce. Le trafic n'en doit 


point etre dirige ſur des principes dif- 


ferents : or ſur toutes les autres ma- 


tieres, on ne s'eſt jamais aviſe demp&- 


cher les ſpeculations des marchands. 
Dans le droit elles ſont legitimes , 


puiſqu' ils ne diſpoſent que des effets 
duont ils ont acquis la proprièté. Dans 


CEN 


-. ER B v4 BL ED. 33 : 
1 fait elles ſont utiles, puiſque leurs Lib 
amas ſont autant de cautions contre 

la diſette, on leur vente autant de 19215 
ſources de richeſles : pourquoi le bled, 

qui eſt efſentiellement ſuſceptible — 
memes opèrations, ſera- t: il ſoumis 
à d'autres regles ? Voila les principaux 
axiomes'des philoſophes que je refute. 
Il eft difficile de rien dire de plus . 
cieua & de plus — 030 is” 


155 cnif RE v. 
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| Que t commerce des Bleds ne. peur Pas, 


etre dirig d après les memes regles, 
-gue celui des quires dearees, & que la 


|  garairiles marches, mime ner forge; x 


— | AEST e 3 #31547 
D 'zpORD Tidentits ſuppoſte entre 


le bled & les autres objets du com- 
merce, eſt une chimere cruelle, deſ- 
tructive du premier de tous les e | 


combattue par la raiſon & par . 
rience, propre uniquement a aveugler 
les meilleurs eſprits, & a introduire 
dans Vadminiftration les plus affreuſes 
mepriſes, au lieu des verites qui doi- 
vent la diriger. II y a dans le fait & 


dans le droit une prodigieuſe diffe- 


.” rence entre ce preſeat de la nature, 


dont Thabitude fait une neceſlits en- 


1 
4 


us 


— 


cluſive & „ 5 * ces pro- 
ductions de linduftrie, dont Fuſage 
n'eſt jamais indifpentible-; & dont 
Tachat peut toujours Etre differs... -_ 
Dans le droit, tout tre: vivant a 
un titre pour exiger des aliments. Ses 


dents & ſon eſtomac, voila ſa patente. 


II la tient de la nature, & c eſt la plus 
reſpectable de toutes les chancelleries. 
Le premier de ſes devoirs & le plus 
ſacré, c'eſt de veiller à la .conſerva- 
tion , c'eſt de chercher fa i 
de ce devoir ſuit le droit des emparer, 
quand le beſoin le preſſe aſſea vive - 

ment pour expoſer ſa vie, de e ce 
- qui peut le ſatis fair. 

La ſociẽtè a pu robcolnges's ce . r 
elle a pu fixer la maniere de le faire 
valoir, exiger des 6quiyalents, en mo- 
difier Vexercice 3 mais. elle na Pu 

ranéqantir. RENE | 
_ -.. Cela eſt fivrai, que <a 1 pers 
ples les . attaches a la loi de la 
Ciy 
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. "on . 5 U Pier N 
propriete , Chez ceux qui ont . 
contre le vol les ordonnances les plus 
nigoureuſes, il ne veſt jamais trouve 
un legiflateur qui osAt les appliquer 1 
la ſouſtraction d'un pain, faite par un 
homme pret à perir de faim. Dans 
tous les tribunaux du monde, ex- 
ceſſif beſoin ſera toujours la juſtifica- © 
tion d'un larcin qui n' aura porte que 
ſur des objets propres à ſervir de 
nourriture. II n'y a point d' avare qui - 
ne fremit d'en rendre ſa plainte , & 
point de juge qar ne "ION a Ja 
recevoir. 8 
Ce qui eſt 2 chaque partſcy- 
lier, peut · il ètre defendu à tout ur 
peuple? Ce qui weſt pas un crime 
pour chaque individu iſolé, peut · it 
en devenir un pour toute une nation 
dont la partie la plus utile va pèrir, 
ſi on ne la ſoulage promptement 1 
Von ne commet pour elle , & en ſon 
nom ; cette eſpece de 2 le 
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gitime que la neceſſits excuſe „ & que: 
le beſoin exige? W 1 

Fans doute on na jamais . | 
la porte d'un fabricant de draps ou 
de toile, pour enlever juridique ment 
ſes etoffes „&c les diſtribuer aux pau- 
vres contre ſon ore, La raiſon e .nff 
fe 19, Comme j je le dirai toutà- 
Theure, le prix nen eſt pas ſujet à 
des variations auſſi promptes, auſſi 
diſproportionnees que celui dey grains. 
2%. L'achat d'un habit ou d'une che- 
miſe n'eſt jamais urgent. 

Quelque denue que vous foyez de 
Wi , ce neft jamais aujourdhui 
qu'il faut vous en fournir un, ſous 
peine de compromettre votre exiſ- 
tence. Les haillons qui vous ont cou- 
vert hier, pourront encore vous rendre. | 
ce ſervice au moins juſqu'a demain ; 5 
mais il n'en eſt pas de meme du pain. 
| Voila une famille à qui il en faut pour 


vingt ſols tous tex j jours: elle n a que 05 
Cy y 


= 2 . bis, 
ces vingt fols à wn pour la portiom 
| quelle en conſomme. Elle perira donc, 
fi vous ne voulez la lui donner 1 
; pour quarante ſols. 5 
Direz - vous qu'elle peut ſe n 
à moitié? Non: ſa ſubſiſtance de de- 
main, le retour de ces vingt ſols meme, 
qui ne lui aſſureroient, au gré de cette 
cruelle Economie , qu'une demi vie „ 
eſt fondé fur la nt des bras de 
ſon chef; mais sil n'a mangè hier que 
la moitié de ce qu'il falloit pour Ten- 
tretenir, ſes bras affoiblis ne feront 
demain que la moiti de ſon ouvrage. 
De proche en proche la continuation 
du regime & Famoindriſſe ment du 
gain le conduiront en huit jours 3 
Thöpital, & ſes enfants an cimetiere. 
Dans le droit, il y a donc evidem- 
ment des cas ol la néceſſité autoriſe 
la police à faire meme avec violence 
garnir les marches , & à n'avoir pas 


Pour les magaſins de bled le mena- 


» 


| 2 1 b Bled. 
gement quelle a pour ceus liel. 
L'accapareur en bleds eft non rece- 
vable à revendiquer la ſccurité du 5 
fabricant de ſiamoiſes, ou du manu- 
facturier d'Elbeuf. Il n'y a aucun pa- 
rallele a faire Entre, F200 Ne & es | 
Vanrobais. e e ö 5 

Mais dans le fair 1 Kalles giz ren- 
chèriſſement dans lun & autre genre, _ 
Ss la facilite de Toperer , etabliſſent 
entre eux une bien autre difference. 
Qu un marchand dans une ville aug- 
mente un matin ſes indiennes; qua 
ken de les donner à 3 Iivres Faune, 
il ne veuille les livrer qu à 3 livres 10 


ſols , ſon caprice ne fera de tort qu ux 


lui - meme : il winfluera pas ſur les 
 Uiſpoſitions de ſes confreres : il w 
fera meme qu'aſſurer leur debit : 4 
verra les acheteurs refluer chez WY 
& leurs marchandiſes diſparoĩtre, 
tandis que la ſienne lui pe py n . 


60 | D ©- PAIN 
II Etoit hier à vingt livres. Outs 
. du march il ſe preſente 
deux hommes, Fun qui le faſſe vingt- 
quatre livres; & autre qui Tachete 
ſur ce pied, voll le prix du marché 
Ltabli: le bled vaudra vingt · quatre 
© livres , fi meme il ne va pas au deli. 
ans ceſle autour des ſacs, foupconne- 
que la cherte peut ètre ſuſceptible 
d accroiſſement. Le marché ſuivant, 
_ fans mime qu'il y ait des manœuvres 
plus criminelles que le deſir ordinaire 
du gain, le prix ſe rehauſſe encore: 
alors il eſt avere qu'il y a diſette. Ce 
bruit devroit, ce ſemble, faire ouvrir 
tous les greniers, il les ferme au con- 
[| traire: on ſuppoſe qu il ny a que de 
| 3 9 avantage à attendre : on ſe fixe un 
| taux dCaugmentation juſqu'a PVarrivee 
15 Auquel on ne portera rien ſur la place, 
Be la diſette devient famine. 
0 _ dites qu avec la Uberte le 


— 
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Fur le champ Tavarice, qui veille. 


* 


** 5 pin. 1 
mn accourra de proche en 


nient : Ceſt. ce e plus 


bas. Mais enfin, quand toutes vos 
aſſertions à ce ſujet ſeroient, auſſi in- 
conteſtables qu'elles me paroiſſent 


douteuſes, il faudra du temps avant 


que le convoi ſoit arrive, & le bled 


redeſcendu à vingt livres. Juſques· la 
tous ceux qui en auront eu beſoin 
Lauront payé vingt - quatre livres, ce 


a ne fait pas un petit objet. 

:D'ailleurs , qui vous aſſurera que le | 
1 de la diſette d' Abbeville ne fera 
pas auſſi deſerter le marche d'Amiens? 
Qui vous peut garantir que d'Amiens 
Leſpece d'embargo , mis par la cupi⸗ 
dité, ne setendra pas a Noyon 5 
Saint Quentin, dans I Artois; que 


toutes les routes, par leſquelles pour- 


roit arriver le ſecours ,, ne ſeront pas 
_ Infeſtees par cet ennemi commun 1 
i Je redoute 5 
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La ſecouſſe une fois don ah % 1 


pand au loin. La bonne volontè meme 
du commerce pourroit donc Etre inu- 
tile: la terreur ou Veſperance ne s. 


nouiroient qu'imperceptiblement, En 


_ attendant, le pain eſt rencheri dans 
tous les lieux qui en ont été les thea- 


tres; &, prenez-y garde, le coup n 


porte que ſur le peuple. 


Ceſt une remarque bien im 
Les gens aiſcs ont des proviſions ; ou 


ils recueillent du bled, & quand celui 


cueillent pas, mais alors ils choiſiſſent 
le moment favorable pour acheter ce 


qu'ils conſomment acquiert paſſage- 
rement plus de valeur, il ne leur en 
coũte pas davantage; ou ils nen re- 


qu'il leur en faut. La conſommation 


de la maiſon eſt toujours prete d' a- 


. 


vance dans le grenier, & Yon brare 
avec cette reſſource les eee ee 0 
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vatif nite! Ie prix nt moment 
toujours le ſien. Obligé d acheter a 
chaque marché, il ſe ſent de toutes 
les variations qui s'y ſuccẽdent. 241: 

Et quand le riche n'auroit point à 


cet ẽgard d' avantage ſur lui; quand i 


ſeroit également aſtre int à un appro- 
viſionnement journalier, quelle pro- 
digieuſe inégalité ſubſiſteroit encore 
entre ces deux claſſes de la ſociete-, 


relativement aux bleds ! Quelle di 


tinction importante il y auroit à faire 
pour elles entre cette denree & toutes 
les autres! Quelle diſproportion entre 
les effets qui reſultent . ren 
du hauſſement des prix 1 are 
Que le velours & le e 
| 960d du double ſi Ton veut, le manou - 
vrier sen inquiete peu. La hure, dont 
il ſe couvre, ne ſe ſent point des in- 
fluences des belles fabriques. La bap- _ 
_ tiſte, les perſes, la dentelle, tous ces 
aliments du luxe, toutes ces WIS; 
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ies pricieuſes., qui le nourriſſent & . 


3 


qui Tépuiſent „ n intéreſſent que les 


maiſons opulentes , dont elles abſor- 
_ | bent les revenus; mais file pain aug - 
mente tout d'un coup, Ceſt dans la 
chaumiere du vigneron, du batteur 
en grange, que lalarme ſe repand , 
&& ſans intervalle le deſeſpoir. 1 


Le bourgeois a ſon aiſe apprend 
cette nouvelle ſans: inquietude-; dans 


le cas meme , ou comme je viens de 
le dire, il ſe reſſentiroit, ainſi que ſes 


ouvriers , de la ſurcharge, c'eſt pour 
lui un objet imperceptible, autant 
qu'un fardeau accablant pour eux. Je 


ſuppoſe qu'il ait chez lui dix bouches 


a-nourrir , à trois ſeptiers par an cha- 
cune : quand le bled valoit 15 livres, 
c'etoient 450 livres qu'il payoit a ſon 


| boulanger ; Je bled monte a 30 livres, 
il ne lui en cofite que 900 livres. Sil 
a deux mille Ecus de rente, c'eſt 4 
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Mais chez un brad 1 Va 4 E 


femme A nourrir avec fix on ſept en- 
fants , & qui gagne à peine 250 livres © 
par an, les fetes & les jours ſans tra- 
vail piclevé- , en doublant le prix du 
pain, vous doublez toute ſa depenſe: 
Il ven faut juſte Tune ſomme 6gale & 
tout ſon gain de Tannée, quill n'ait- 
de quoi vivre; il ne regoĩt que 250 


8 livres , il faut qu il en paie 500 l. I 


Il eſt donc bien Plus que ruine.; car 6 


ce qu'on appelle ruine dans le monde, 


dans le langage honnete des gens 
comme il faut, n'eſt qu'une. diminu- 
tion de fortune: c'eſt un accident qui. 
compromet rarement Lexiſtence de 
celui à qui il arrive; it ne lui 6te -que 


„ ſuperflu. Mais ici, c'eſt la moitié 


du plus rigoureux néceſſaire, an ww : | 


* ſe voit ravir. . -: / 
Pour * a fa perte ,. Fi bn 


Fad 
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. 446 © Div; koi, 8 
qu'il 8 de travail & d'abſtinen- 
ce, ce qui ne le garantit ni lui, ni ſa 
femme, ni ſes enfants, d'un ſort. fu- 

-neſte ; c'eſt ſon ſupplice & le leur qu'il 
prolonge, Plut6t que fa vie. L inſtant 
qui vient terminer cet enchainement 
de defaillances, n' en eſt ni le plus dou- 
ae ai je-plus amen... 

+ Il ny a donc, quoi qu on . an 
cune reſſemblance entre la denrte 
conſacrée parmi nous a la ſubſiſtance 
habituelle, & toutes les autres matie- 
res ſur leſquelles s exerce impunẽment 
le genie ſpeculateur des negociants. 

La police, reſponſable à T'etat de la 

conſervation des hommes laborieux 
qui en font le ſoutien , peut & doit 
mettre un frein a toute eſpece de ma- 
nœuvre qui tendroit à la compromet- 
tre. A Tinſtant où elle court le moindre 
riſque, il n'y a pas de moyen qu elle 
ne ſoit obligee de mettre en cuvre 
pour J aſſurer. e 


175 OTE ET DU; Bev. 36 
- C'eſt alors que Vaziome, ſalus popult 6 
Auen lex eſto, doit etre mis en uſage A 
dans toute ſon 6tendue. C'eſt alors 
qu'il faut chercher du bled on ileſt, & 
par: tout où il eſt. C'eſt alors qu il faut 
garnir le marché à quelque prix que ce 
ſoit. Le pretendu propristaire nen 
devient plus que le gardien ! ſa pré- 
rogative, comme toutes les autres 
1 exception , cede à un droit enco- 
1 gen ſacré, Squirt ou eee 4 tons 
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1 1 WW 0 
er is . par Ligualle: la Pi : 
3 force les proprietaires des grains 4 
| -. garnir les Marches, n eſt ni contraire þ. 
au droit naturel ni nuiſible e 5 
effis. e n 9 2 Wat 4 FF 
2 50 agen, . 1618 34 vat N 
HA 271E e me ſemble 
palpable. Qu'y répondent les Econo - 
miſtes ? Deux choſes: 19. par- là, on 
bleſſe la propriété, 20. On nuit au 
bien public, d'abord en décourageant 
le laboureur, qui ne ſemera qu au- 
1 tant qu'il ſera ſar de recueillir le pro- 
45 duit le ſa 'ſemence , „& den diſpoſer 
| à ſon pre ; enſuite „en &cartant le 
commercant quipourroit ſeul ſuppleer 
a la ſterilite de vos campagnes, ou a 
 TinaQion de vos agriculteurs. © © 
La premiere objection eſt refutee 


* 
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1 Wh 5 La propristé alete u 
maftre de quelques ſacs de grains, eſt 


| ſubordonnee a la propriete univer- 
 felle:qu'a tout un peuple en corps fur 
le terroir qu'il s , 95 * fur * fruits . 
| 1 y croiſſent. * 
En ͤ8ſuppoſant *. 1 ads * 
hommes en ſocieté ſoit  volontaire , 
_ & fondee ſur des conventions: „jamais 
ſans doute ces conventions n ont ſti- 
pule que le poſſeſſeur inveſti du do- 


maine d'un champ en deviendroit le 
proprietaire, Varbitre; ſans exception 
ni limitation quelconque : jamais ſes 


yoilins , en s'engageant à reſpecter ſa 

L „ D'ont jurè de mourir de 

froid aupres de ſa haie, Brow que 
ns fa per- 

miſſion pour faire du feu, ou de faim 

à la porte de ſa grange, plut6t que 5 

d'y entrer fans ſa volonte art y ; no; ; 


d'en couper les branches 


dre du grain. 
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7⁰ De Ain „ 
ancienne poſſeſſion indiviſe , tant que 
par leur travail, ou par celui d'autrui, 
ils pourroient ſe procurer des aliments, 
ou de Tabri contre les injures de Pair. 
Mais à inſtant on toute reſſource & 
cet Egard leur manque, la haie & la 
grange redeviennent communes, du 
moins tant que le beſoin exiſte, & 
qu'une neceſſite abſolue place les 
voiſins du proprietaire entre Vinfrac- 


tion de la loi ou la mort (t). 


Qu'' on y prenne garde; c'eſt un cas 
qui ſort de la regle ordinaire, & qui 
ne peut jamais tirer A conſequence. 
C'eſt ici au maintien de la ſociete, 

que Ton ſacriſie la loi fondamentale 


7 — 


() Ceci. eſt une réfutation ſuffiſante de 


Taxiome, avancé, page 295 des repreſenta- 
tions aux magiſtrats, T3 beſoins, y eſt il, 
ne ſont point des droits, & les droits ſont 
avant tout. Quel cruel maitre eſt ce donc que 
la philoſophie, ſi de ſemblables maximes ſont 


le kondement de ſes legons, 
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de la ſociets: ceſt ala 1 ion N 
des bras, ſans leſquels la proprists 


ne deviendroit qu'un titre onèreux ou 


illuſoire, que Ton fait cëder le privi- 


lege eſſentiel du proprictaire. C'eſt 


donc vrMment ſon bien que Lon aff» 8 


re, en paroiſſant le maltraiter. C'eſt 

pour l'affermiſſement durable de ſa 

jouiſſance qu on ſemble la violer par 
une contrainte paſſagere.. + 
Quant à Tinfluence que peut avoir 


d Teta du laboyreur,, & fag ü. 
vite-de ſes travaux, la crainte de ne 


pouvoir diſpoſer deſpotiquement du 
produit de ces travaux meme, il y a 
une multitude de reponſes a donner: 


je ferai voir plus bas, en parlant de 
la cherte du pain, que ce n'eſt point 


le laboureur qui en profite: je demon- 


trerai qu'elle lui eſt mEme bien plus 
nuiſible qu'utile; je me contenteraĩ 


pour le préſent de faire une Are, 
tion fort wople. > 464; bb A 
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„ 'D o PAIN 
Tous les Etats ont des avantages 
& des inconvenients : tous dun cotẽ 
procurent des plaifirs à ceux qui les 
exercent , & de Tautre les aſſu jettif- 
ſent à des peines, à des deſagrements 
plus ou moins forts, Quand on les 
embraſſe, on ſait a quoi Ton engage. 
Le laboureur trouve dans. a pro- 

" ſeſſion la certitude de vivre, puiſque 
c'eſt par ſes mains que paſſe d abord 
la matiere premiere de la ſubſiſtance, 
le fonds de tous les aliments. II y 

trouve une ſorte d empire abſolu ſur 
tous les gens qu'il emploie. Il y trouve 
la ſimplicite des mœurs, la tranquil- 
lire de la vie, & une veritable abon- 

dance qui en fait le charme. f 

En Echange, il fait auſſi que la den- 
ree qu il fait naitre, eſt par ſa neceſlits 

b meme plus particulièrement ſoumiſe 
z a Tinſpection de la police. II ſait qu'il 
| ny a en quelque ſorte qu'un demi 
droit; il fait que dans le cas où il 
arxriveroit 


| a. 1 1 9 | 
KO wy bully cet dans les | 


greniers qui en ſeront remplis quon 
cherchera des refſources. C'eſt 08 
des clauſes tacites de ſon bail, cen 


eſt une des charges. 


# » 
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Le droit du fermier peut il Etre 
plus ſacrè que celui du proprictairs 
dont il tient la place 7 Nous venons 

de voir que, ſuivant les vrais Principes 
| deVordre & de la nature, le prapris · 
taire meme, ne pourroit, oppoſer {a ? 
| franchiſe & fa poſſeſſion. aux; ordrey 
d'une police Eclair6e. Comment ſon | 
reprèſentant pourrott - il s * fuk. 
traire? __ . 

Mais, dites- vous, il. a un a bail. 70 
7 prix de ce bail ne dimiuue pas en 
raiſon de ces enlevements, violents 
auxquels vous le ſou nettez. Non, ſans 
doute, il ne diminue pas, 8 ne doit 
pas diminuer. Quand il ſeroit vrai 
qu'on - exercat cefte violence envers le 


| laboureur . elle ne. lui ſeroit pas . 
| Tos ome V. 4 f ; "LF 


* : DV PA ; 
judiciable. Au contraire, e elle lui affu- 
reroit un tres-gros bene fice. 
Oes commiſſaires, ces archers, con- 
tre leſquels les Economiſtes Epuiſent 
les traits de leur eloquence „ces furets | 
qu'ils ſont ſi fachés de voir ſur ta piſte 
du n&gociant en bled , n'enlevent pas 
les grains pour rien; ils ne les volent 
pas; ils les font porter ſur la place, ils 
les y font vendre. Mais le prix qu ils y 
_ Fixent eſt encore fort au - deſſus du 
: prix ordinaire, ſur lequel ſeul le labou- 
kreur a compte quand il a contract | 
fes engagements. 7 | 
On le prive, il eſt vrai, d'un bene fice 
Arbitraire & exceſſif; mais on lui aſ- 
ſure un gain honnete, „ un gain qu'il n'a 
pas mème eſper6en entrant dans ſa 
1 ferme. On ne lui fait donc aucun tort 
| |  x6el; le pretendu privilege que Von 
| viole en fa perſonne, n elt . celui 
de la cupidite. _ 
"Une derniere reponſe dbable * 


8 EN v BIE. v. 
routes les déclamations economiques 
contre Pouverture involontaite des 
greniers, à ces gemiſſements des phi- 
loſophes ſur les effets funeſtes qui en 
réſultent pour la culture, ſur la ty- 
rannie décourageante à laquelle on 
aſſujettit par-la le laboureur., c'eſt que -- 
ce neſt jamais ſur lui qu'elle ee. 

Ce ne ſont pas les pay ſans que l'on 
inquiete dans les cas preſſants. Ce ſont 
les marchands, les regratiers millions \ 
naires, dont . enlevements ont ſou- 
vent neceſlite rapparence de diſette a. 

| laquelle e on les ſacriſie 85 1 

On ne va pas chercher les ſecours 

| dans les granges du fermier honnete 

qui n'y reſſerre que les fruits de ſon 

travail. On ne v adreſſe qu'à ces re- 
ceptacles ténébreux de Tintrigue . 
du crime , ou des manceuvres ſecretes 
ont fait couler ſans bruit la ſubſiſtance 
d'une province. On ne va fouiller que 


, dans ces tanieres myſterien ſes ou Tæ: 
D ij 
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varice, comme les animabx carnaciers 
dont elle a les mcours & Pallure, set 
derobèe avec ſon butin . Ceſt 12 qui6n 


la trouve pale, inquiete, ' tourment&e 
de ſes remords plus encore que de ſes 
deſirs, 'couchee ſur ces ſacs qu'elle 


veſt flattẽe de metamorphoſer'en or, 
S interdite à en du”) W _ _=_ 


netre dans ſon aſile. | 
n 243.4 a3 


Marche? 5 peres 40 PERS ; 721 


tecteurs du pauvre. Combattez le 


monſtre, arrachez.- lui ſa proie. Ne 


ſoyez pas emus des hurlements qu'il 
jette a Vinſtant on. la main de la juſ- 
tice le ſaiſit. Ne le ſoyez point de la 


ſureur avec laquelle vous pourluivent 
tous ces inſectes bruyants 3. accoutn- 
mes à vivre de ſes reſtes , approbateurs 


intereſſes d'une morale quils prati- 


of 


quent: mepriſez leurs vains efforts, 


& nen ſoyez ni moins fermes, ni 
moins tranquilles ſur la lEgitimite d une 


«0: 


ET DVU BIRD. 77 
expédition à Jagielle 1 nente le 80 i. 
vos compatriates, \ q - 

Les operatians Joke bets 95 par- : 
ler ne ſont qu'un remede, je Tavoue. 
Elles ne ſauroient ètre un Etat conſ- , 


tagt „ un regime habiwel ; Jai eu ſoin 
15 den .ayertir.; ce la nec ceflite qui les N 
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motixe elles ne doigent pas s ten- 
dre au: delt zial faut done trouver, . 
procede qui en Epargne I s ou du 
moins qu le rende rar. 


| Mais quel eg il ce proche. pub 
cieux & ſalutair raire 7... af; 


97 SY INEVT EY Azam & - 
Eſt: ce un recugil de reglements | 
_ combines. avec ſageſſe „ d inſti ons 
 fondees ſur. Fexptrience- && 1 r6fle-. 
xion, une loi qui regiſſe la maſſe. des 
bleds exiſtante dans un royaune ,. 
doomme on gquyerue Teau qui fait le 
jeu dune Ecluſe ] Une Joi qui ouxre à ' 


* 


propos les portes pour laiſſer &chap- f 
* ene les ferme de meme 
Dl > 


. os eine oi tat int cid „ * 


y Du PAIN 
A riuſtant où une ( vacuatibn cop be 
pourroit vuider le ſae; & y mettre le 
fjuide au elend du uiveauquile c ; 
utile + - "2 IRR CZ Up e d 
Eſt · ce une liberté indefinie, qui ne 
recoive de regles & de modifications 
que de la nature meme, ” aul Epargne 
au gouverne mein juſhi aun wann er e 
aux frais de la manutention; qui 14 
rèduiſe au ümple emploi 37 temoin. 
de tous les incidents” qui fe paſſeront 


ſous. ſes yeux ?, 3 1-39 lp eh. 


A laquelle dave ile = 


fe conduite eſt die Ta pre ferenee 7 
Lune & Fautre ont des partiſans & des 
adverſaires zclés, qui pretendent tous 

etre également inſpires par la raiſon, 

& par Pefprit de bienfafſance. Avant 

| que dexatiner cri cal font les iR 

| Fonds 3 Phpproprier ces attribns , 
[ll voyons un des prinbipzult e fahtb de 

5 Ia liberté. Sil ne trouvolt' drehe pra- 

N "ht 4 55 
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®T DU BLE». 29 
duisit neceſſairement un grand mal, 4 
il oy auroit plus d'embarras pour 11 
prononcer: la proſeription des effets 
entraineroit ne&ceſſairement celle de la 1 
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f De la libertd dans 1 commerce n 

Qu un de ſes premiers effets neeeſſarresy | 
de [aveu des dconomiſtes , eff-de- pro- 
duire la cherte. tranges wanne 

5 ces e, 10 1 175 
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E 71 tend 47 KE S erce „ 
grains, Fon on en croit ſes partiſans, eſt, 
le palladium des empites, Cet bame 

de la vie politique. Elle reunit dais. 


prietes les plus contradictoires en ap- > 


parence, & les plus falutaires, Si la 
ſteérilité a frappe les campagnes fun 


Etat ſouffre ge la famine, quel ſera le 
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| remede à cette e ane 7 

La liberté. Ws 7 % 
Si au contriire une récolte "0 

dante le charge" dun . 1 2 


** 
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7 
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qui le, aA RV: vp & 
 entreuſe 5 La lber 10 
| La liberts , LAS = 3 


ments, 8 foulage dans. les diſettes ; 


gh 12 liberts fait fleurir les campagnes, 
8. enrichir les villes, Avec: Ja a liberts,, i 


NI. * 


| un Stat va de lu e ju i-meme; c Cel elt une huile f 

: favorable, aqui en aſſouplit tous les 
relſorts, , qui en fortifie toutes les ſoin- 
tures; le jeu en devient doux , facile , , 
inſenſible. Avec Ja liberts, un ſouye- 
rain ſe trouvera le plus 5 8 com- 
me le, plus, oilif, des hommes. Son 
unique fonction ſera. de s'6tablir le 
ſpectateur de ſintereſſe de la felicits 
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1 emportoient. C'etoit du bled coupe : 
de leurs mains. C'&toitfleur ſubſiſtance 
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rudes, les plus accablants travaux en- 
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A eaquiſe en France, par exemple; bien 
plus que la ligue & les efforts de Ri- 
| Cchelieu, & toutes les cauſes ſubor- 
9 données auxquelles on Pattribue. 
Si Louis XIV au lieu de payer ſes 
. ſoldats 5 ſols par jour, avoit £te obli- 
WM ge de leur en donner 20, ce qui n'eſt 
1 que l'équivalent de ce qu ils avoient 
A - fous Frangois I, il n'auroit pas eu 
Z3Bocooo hommes ſous les armes: il 
1 n auroit pas 6te fi impèrieux. Une in- Y 
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x politiques les leurs ſont affurement les plus 
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de la ſociets; A Tégard des jourrialiers 5 
la diſpoſition neſt pas reſſèe tout . 
fait auſſi monſtrueuſe en apparencte 
qu'à Legard des ſoldats; La raiſon en 
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nature, comme les redevances qu ils en trou- . 
Fient ont preſque toujours ere ſtipultes en grains 
Gu ſujettes de 5 ans en ans 4 des rthauſle» 
ments proportionnés 4 celui du prix des 
denrees , ils ſe ſont toujours ſoutenus au ni- 
veau, tandis que tout baiſſoit autour deux. 
Leurs richeſſes ont augment preciſement a" . 
ce q elles n'ont pas di inué, & il en a é. 
ſulté pout eux un Eclat & meme une puiſfance 
quiz en leur procurant des grands avantages en 
inflaapt ſur Vadminiftrarion publique les bt | 
- auſh derouts 3 une jaloufie dont ils Eprouy 
xontitdr.owtard les effets: mais cern'eſt pas 
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_ logs," ni habille par de roi, ni ſoigné 
dans ſes maladies. Oel quiil faut que 
4 a payr foutniſſe ſaus exception A ons 
ces beſoitis qui: le devorent. En rap- 
prochant tous ces aſſujettiſſements de 
| | Findependance, du ſoldat, on verroit 
peut · etre que celui-ci, a moins perdu 
„ encore > dans la diminution effective 
ier, Le E. 
pris qu on a falt de leur exiſtence com- 
| mune eſt peut. etre plus Egal entre eux 
dir on ne le penſe. Mais nons.ne par- 
_ Johs pas de ce qu ils ont ſouffert gen- 
dant deux fiecles qui ont precede le ty 
ngtre. eee eee 1 
_ ſous nos yeux depuis dix Aus. iy 55 RY 
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contraires à la vexits, & il oft bien in- 
cConcevable que ces impoſtures „ %, 
1gnees dans des imprimés, aient pu pl 4 
trouver un ſenl auteur credule, tandis 4 by 
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1 madreſſe 4 yous, 8 que vous 


. an es qui "i ' 1 
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vos ſouliers „ le eee de 
votre linge, ſon blanchiſſage, le dou- 

ble de es que vous les payiez avant 

313 Votre perruquier, votre frot- 

. teur, votre menuiſier, votre ſerrurier, 

votre vitrier, tous ces ſerviteurs qui 
ne ſont point à vos gages , & A qui 
vous naccordez qu'un ſalaire paſſager 
en échange de l induſtrie momenta nee 
qu ils vous confacrent'/ont - ils fait 
monier leur pretentions au double? 
Si quelqu'un d'eux à haſardé daus 
ſes mémoires, une petite 'augmenta- b 
ion, ne Tavez-vous pas accuſe d'in- 
fidelité ? ne Lavez - vous pas menace 
de lui donner un ſucceſfeur i n' a:t· il 
pas été oblige de peur de perdre votre 5 
pratique de laiſſer les choſes ſur Van- | 
cien pied, & ne vous Etes-yous pas 
f applaudi en ſecret de cette ee 
_ Econome qui le ruine? Cependant vo 
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vous-merme, & cependant+la hardiefſe 
avec laquelle les économiſtes ofent 
aſſurer que tous les proptiétaires ont 
Lait ce que Fequits leur commandoit, 
vous fait plus d impreſſion que le cri 
de votre propre conſcience Croyez- 
vous donc les autres hommes plus . 
juſtes que vous. Auriez - vous Videe— 
onteuſe que vous. tes le ſeul à qui 
Tavurice ait parlé ? En ce cas vous 
5 faites au genre humain plus d honneur 
quien mérite. La leſine qui vous 
rend cruel dans votre ménage opere 
1 gas Sara Mn, en we * 
1 eee 1 un Ay ne . 
raiſonne & nagiſſe preciſement-con- 
me vous, fur tout à la campagne on 
le beſoin eſt plus impbrieun, & les 
reſſources moins multiplices que dans 
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ordinairement en état de faire. queb - 
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des eſpeces dier dun maftre 


regit par les bras de : ſes gargons. 
| Nouri du bens fice qu il fait ſur eux, 
il eſt plus en Etat de facrifier quelque 


favorable, on d'effuyer quelques per- 
tes: mais dans ces'hameaux on:Popu- 
lence n'a que ſes racines qui en en- 
portent tout le ſuo & le tranſportent 
dans une autre region; le jeurnalier 
eſt majtriſe de minutte en minute par 
Ia n6ceffite la plus tyrannique. $4 ne 


wavaille pos aufourd hl à quelque 


prix que ce ſoit, ſa famille & lui ſeront 
mort de faim demain. Il regoit done a 
genoux le ſalaire qui ne lui aſſure que 


1a moiti6 de ſa ſubſiſtance, & par le 
plus affreux de tous les abus, la cruau- 
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55 Aalpibür „il faut qu'il 4 . 
comme un bienfait; tel eſt le fort des 

journaliers dans tautes les campagnes. 
1 e ne citerai que VAreois, province? _ 
que je connois tres: bien, province o 


lee hommes aſfurétment mont pas le 
aur dur province qui a gagné plus 
qu aueute autre à la chert, or le Sore 
ur s eſt établi & ſoutenn avec tous  — 
cps effets, Voiei ee que mi Gerit en c „ 
| moment un des plus nobles, des | 
3 des plus een ; 
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| La journce des ae e 1 

MAE ».cher aini; n'eſt pas augmentse depuis: f 

v plus de quinze ans. On a toujomrs 

v pays les eee dix'ſols. CC 

toit le plus haut pri du canton. II. 

27 eſt: ſoutenu au müme taux, && à 

» preſent le plus cher ne oth point 

v 1 ſols, à moins que ce ne ſoit pour 

| wdes epuiſements denu; on creuſ ee. 

-| _ » metits defollts oh cexipauvres mal? 


» date ee ee, 
„ les; mais pour les autres travaux * 
„vous pouvez aſſurer que la main- 
d œuvre eſt reſtte au meme taux, 
» malgre augmentation des denrèes. 
„ Llaugmentation proportionn6e'datis 
„le ſalaire ne peut meme avoir Heu 
que quand la miſere aura fait perir 
»ouexpatrier un grand nombre douvriers. 
wigut ven guys dans 1 Plus affreſe A 
nn e 
n Si vous le juges' e A propos, 
vous pouvez faire®remarquet” que 
_ »w'PFArtois, province qui na d'autre 
v reyenu que ſa reproduction, toute 
» eſpece de commerce luietant interdit 
» par les droits d'entree & de ſortie 
du royaume, T Artoĩs eſt non: Heules 
» ment ſans | ſociete d'a agriculture”, 3 
» mais à été une des premier es A de- 
„ mander qu'on reſtreiguit la ſortie 
v des grains pour I'6tranger à un taux 


V bien au: deſſous de cel qui eſt fu 
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i Er vu BI EB. 1 ; 
v5 par, Tedit de 1766, Cette meme . 
v cherte de grains nous a forces Fen 
| » faire des achats conſiderables , pour 5 
| » pouyoir donner le pain à dix- Huit. 

un demers la livre. De plus nous avons 

ſl» Ete autoriſes à emprunter 600000. l. 

. » afin d'ouvrir des chemins dans les 

4 » diferentes parties qui i puſſent donner 
» par tout des atteliers où le peuple 

my füt Cor de trouver du travail. Et 
v fans cette refſource il ſeroit mort de 


* faim. 775 5 S OMe e e 
5 Voila, des. faits.. 11 en zeſulte que 
dans le temps meme où le pain avoit 
12 valeur forcte „ exorbitante que lui 

ö donnoient les enlevements , les jour- 

nes n'6toient pour les e * Lady ou-⸗ 


vriers que de dix & douze lon co 
Avant 1764. 


| pe. Grd 2 


Comment ont · ile _— 3 1 
Comment ?: De la charité, de la. 
-commitſeration des gentilshommes qui 

leur donnoient pour ne rien faire, plus 


ho 
« © Fl 


*. 0 5 7 W 
qu ils ne leur auroient pups y pour ra- 
vailler. Tai vu, il eſt vrai, un entre 
eux, faire des aumònes phiv Eclairées 
& plus fructueuſes. Pai yu celui dont 

je viens de citer la lettre, M. le mar- 
quis de 8s. faire Seidler à des 
baitiments on il n 'appeloit que des 
ouvriers infirmes , eſtropiés ou prives 
de quelques fone.” Qui avroit vu ſes. 
. re ſe ſeroit cru au ſeſtin du iche 

evanpile. 5 

*. politique Etoit auff humaine que 
ſage. Ces malheureuxn 'anroient trouve 
nulle part de roccupation; ils n etoĩent 
pas meme en état d'aller quéter des 
ſecours que le nombre des mains 
vuides rendoit rares. L apparence de 
travail qu ils ſembloient faire, prève- | 
noit les riſques de I inaction & de la 
mendicité; d'ailleurs elle rendoit plus 
doux , & en mme temps moins oné- 
reux, hes bienfaits pon recevoient de 


3 142 2460 
Sa 


: ET DU BL a . 
Fa maniere d aſſiſter les pauvres n'a 
point été imitee par- tout. Mais la 
bienfaiſance naturelle aux perſonnes 
diſtingutes dans cette province, a 
ſupplee a tout. Les miſcrables. ont 
vecu ſans qu'on ſache trop comment, 
_ juſqu'a Linſtant où le prix du bled 
redeſcendu, $'eſt .rapproche du taux 
anciennement fix pour leurs ſalaires;, 
qui, je le repete, n'ont point change. 


* 


| faut point accuſer] rec Tinſen- 
fbilité des riches, mais dn he part Ia 
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; HE b is * . ſultires, | 


mont pas augments, | Reflexion. ſur 


5 tes mau qu a produit lu ſuppreſſion' 


die Leſclavage par la partie des hommes 
nee vit TO _ e de won we 


$# 4; 
4 


* pourquoi 0 fontils 8 | 


dans cette immobilite meurtriere? 


Pourquoi 2. Par deut raiſons, Wi en 0 


facilite des pauvres , & de Tautre une 
politique prudente, quoique funeſte WM 


dis ia part des gens aiſes. F129 PA 


-S'il etoit poſſible au pauvre de * | 
pluſieurs jours fans travailler, & par 


_ conſequent ſans manger , il eſt bien 
Certain qu'ils forceroientinſenfiblement 
| Ni ke! EEE: oublier jg prix fins 


7 


1 


Plus unte fefe | 


a rh: n'a e 
voir ſur le bled quand il Tachete', if 
wif auroit pas davantage ſur Teva 125 
tion de ſon travail. Les champs , les 
vignes, menaces de reſter ſans culture 

eparidroient” falarme dans les mai- 
ſons dont la 2 fonde Topulence. 
On ſoudoierbit plus cherement ces 


mains nëceſfaires qui ſe tlendroient 2 


Tecart, OE we award ne a 
Pavarice. "4 | 8 
ry: Dans es les, dea RE ION 
manufaQures. © Leur gain eſt edi 
frrictement proportionné à leur dé- 
penſe; ils trouvent plus facilement du 
credit chez le boulanger'; Us ont magna] 
c aſſurent Ia 9 er 

Mais dans les campagnes 3 
rao plas de bras quif wen 
Fave aing la concurrence ne tend 
; e, 4 reudre le travail moin 

Fi 


. 
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* momentane, qu il conjure en pleu- 5 
v rant d' accepter ſes ſervices, ne rou- | 
v giſſent pas de lui tater- pour ainſi | 


1 Plus: cette e 3 f 
ceriaine & la néceſſité Sees ; 
moins il eſt poſſible au journalier e 


| tarehander, ſur le prix qu on lui offre. 


E Ce qu'il y a de terrible, comme 
» v je TR eee des Loir » 


».Cite, dn; tate yiets elt t encore 
u une raiſon pour la diminuer. Plus 


» le journalier eſt preſſe par le beſoin, 
v plus il ſe vend a bon marché. Plus 


v {a n6ceſſits eſt urgeme, moins ſon 


» travail eſt fructueux. Les deſpotes 


v dire le poux, afin de $afſurer'deice 


v qu'il lui reſte encore de forces. C'eſt 


v ſur le degré de ſa defaillance qu is 


y reglent la retribution; qu ils lui of- 


v frent. Plus bs Wn: ſentent pres de 
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1 r vs 115 8 any 
V Kc les barbares qu'ils\ ſont: TE don- 
n nent bien moins de quoi prolonger 5 
v ſa vis que de quoi retarder ſa mort ov. 
VWoila Cune part ce qui e _ 


"abs de monte. 


Die autre, le . FRY 


mier, avec la perſuaſion la plus in- 


time que cette opèration eſt juſte, que 
Thumanité Lexige, ne peuvent cepen- 


dant ſe reſoudre a en donner Pexem- 


ple. Ils voient bien que leurs revenus | 
ſont doubles; mais ils craignent q ne | 
Cette exeroiſſance ſubite ne ſoit que 
| \palſagere. Ils appréhendent que le 
Par du pain, après avoir ſubi ceite 


exceſſive dont ils gemiſſent 


eu mèmes 5 quoiqu'ils en profitent, | 
ne revienne au prix naturel qu un 
d ſordre extraordinaire a fait varier. 
Ils ont, pour garant de la certitude 
de ce retour; Lexpérience du paſſe. 
Ils ſentent que ſi cet ĩ | 
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| mener les Journbes. ace, taux de as 
Equitable que Lausen Fauroi 
pencher dans cet Was; + balance de 
leur c6te , ou de celui des journaliers , 
pouvant  s'expoſer; au riſque, ou le 
leur faire courir , ils choiſiſſent pour 
ceux la ſeécurité: ils aiment mieux com- 
mettre une injuſtice envers ces infor- 
tunes, que de ſe voir _— le n 
Teſſuyer de leur part. | 
Te raiſonnement — eu 10 
| ie dans leurs cceurs : ils 
cedent 4 c eſt, comme je Pai dit, par 
des ſecours manuels qui ne les engagent 
Arien, & conſervent leur franchiſe 4 
Tégard du prix des journées. Dan 
Tintervalle cependant le manouvrier 
ſouffre 7 ſeche „ & perit; & n 
comble d'horreurs., tandis que ſon 
exiſtence eſt ainſi attaquee dans tous 
Wy le 9 le dernier aſile q] 


1 v "Bux vb. 1 3 | 
lui foit reſts; ces tombeaux: on la cha- 
_ rite qui n'a pu le faire wirre Tattend 
pour lui ſermer du moins les yeux 
avec quelque appareil, ces retraites 
lugubres, od les ſecours meme ſont 
meurtriers, ces hôpitaux qu'une com- 
paſſion indiſcrette muliiplie, & fur 
leſquels une humanite eclairee verſe 
dies larmes ameres, les hopitaux ſont 
_ dEtruits , ruinés ſans at par le 
bon prix. | 
On peut en juger par rang de 
Thspital general de Paris meme ; Eta- 
Fe * Blifſomant peur etre ſuſceptible dupe 
te forme, mais necefſajre dans Tetat 
actuel des choſes ; établiſſement .pret 
à ſuccomber ſous la ſurcharge qua 
occaſionnè le renchèriſſement du pain 


ſenſible que par · tout ailleurs. Ceite 
maiſon doit plus de deux millions. 
Eile na ere 1 ee e _ 


dans cette capitale, od il a ete moins 
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environ 300000 liv. zi en pi 


Dot vient 4 Abtreſſe & 1 er 
vel Ia cherté du pain ſeule. Cet objet 
de depenſe n'y montoit autre fois qua 
5 aujour- 
_ hui Soo οο Les revenus | n'ont | 
point augments, il sen faut bien; ou 


i le loyer de quelques fermes a étsé 


ſoumis à un accroiſfement „il nen 
_a réſultè qu un ſoulagement imper- 


"ceptible dans une un _ conkids- 


Fable. | , 

n en eſt de meme 45 bs charts de ; 
"Lyon. Il en eſt de meme de t toutes ces 
malſons dans tout le royaume; & ſi 


une fois elles wMennent à manquer, 
quelle ſera la reſſource de Partiſan, ſe 


ne dis ep e Wy n on: 
mourir. > UE Gt. 

Cieſt zi quiil doit a * 
+ Jeter les yeux ſur les horribles effets 
de la liberté perfonnelle, pour ces 
 Etres ſans appui , que l'on felicite {i 
noblement de Lavoir acquiſe. Caſk 
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: fartorit dans les chers ls d bent 
bentir compen leur Etat eſt alſrewe , 


* 2 


n jartiais vu 10 cheriun öl 


de faim par le renchèriſſement du 
prix de Tavoine. Ceur e qui les gardent 
les nourriſſent a quelque prix que ce 
ſolt, parce qu ils ſort néceſſaires A 
leurs plaiſirs ou à leur ſubſiſtance. 
Ceux qui ſe trouvent dans Fim po offibi- 
lite de les yourrir, les vendent A quel- 

due prix que ce ſoit auſſi, à des maler, 
qui aient ce moyen. Aiuſi ils vivent. 
1 en Cioit autrefois de meme * 


| Mais le manonyrier.q 1 27 1 o"appartinue 
1 Time! 9 te manouvrier dont” 1a 
miſere reſte inconnue , Te manouvrier 
_ *enversquiTon ſe croit quitte des qu'on 


 Fapaye , dont la porte ne porte prè - 


à perſonne dont la .conſerva- 
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Je ne puis trop le r6perer, Ul Cer : 


vitude perſonelle ẽtoit le vrai ſecret de 
1a proſperite des anciens empires. 
_ Ceſt le ſeul moyen d aſſurer, je ne 
puis pas dire le bonheur, mais au 
moins la ſubſiſtance de cette partie du 
genre humain deſtinée à gagner par 
un travail journalier & m&chanique fa 


nourriture journaliere. La certitude de 
la trouver, cette ſubſiſtance, eſt en 
eſſet Tunique portion de Ig 
Rok elle puiſſe connoitre. | 
Au reſte je dois repeter auſſi Tob- 
ation que J ai eu grand ſoin de faire 
5 5 la Theorie des Loiz. La ſervitude 
que je regrette , « ce n eſt pas cette abs 
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5 vera, ei la ne 
UE eee 20 


a4 


Wo Thumanité, que nous appelons 
8 eſclavage dans nos colonies.” \\-\ 


Nous avons trouvé moyen; 1 4 


* peuples chrétiens, philoſophes, 


&c. d enchèrir ſur la barbarie mme. 
II ny a point de mots pour en; 
primer la maniere dont nous agiſſons 


envers les Negres que nous allons 
voler dans la Guinee , & qui cultivent 


en Amerique nos ſucres & notre indigo. 


Dans nos villes de Europe | „ dans 
ces retraites de la liberté, des lu- 
mieres, de la police, les en 


ſont traités bien plus al que les che- 


vaux &c les chiens. Mais dans le nou- 
vel hémiſphere, les Negres ſont mille 


fois plus degrades encore que les 
hommes dans le n6tre; & ce qu'il 7 
a de remarquable, c'eſt que de tous 


les peuples Européens qui ont tranſ- 


plante leurs vices dans ces malheu- 


contrees, il ny en a (poli 
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Ml Uſquiici [Pati bien voulu ſuppoſer 
avec vous que la cherté du pain en- 
richiſſoit le propristaire & le culti- 
tvateur. Jai prouve que dans ce cas 
meme c *$toit encore une opération 
abſurde & cruelle, une opération 
faite pour révolter tous les eſprits 
conſcquents, „ & alarmer tous lee 
"ceurs vraiment-humains. Que ſeroit- 
ce done ſi en I aprofondiſſant il ſe 
trouvoĩt qu'elle n'enrichit perſonne, 
quelle aſſaſſine ſans fruit la portion 
utile du peuple, & que le ſang du 
vaure verſe ou & Vapor ſi Ion vent, 


ruine ain ps fro ous tes orares . 
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ne laiſſe pas meme an fond de Ta- 


Aluambic on on le diftille For que les 
eeconomiſtes cherchent avec tantd'a- 
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s) On ne finitoit pas f Fon vouloit rele- 


ver toutes les conſiderations de ces philoſo- 
hes. En voici une au ſujet des richeſſes & 


des metaux qui eſt bien inconcevable, Tour 


le livre de © Ami des hommes roule ſur c 
principe, que Fargent n'eſt rien, ou plutor 


qu'il eſt la deſtructſon des Etats out on le met 
au rang des. richeſſes, Toute la philoſophie 
rucale porte ſur: celui: ci, que Vargent eſt le 
falut des empires, qu'il faut Fen procurer 2 
quelque prix que ce ſoĩt On y lit cespropres 


mots, p. 257 du ſecond volume: Si etoit 


"poſſible que la cigue valilt plus d'argent que 
9 le lin & le vin, il faudroit culti 

ver de la cigue & abandonner aux autres le 
ſoin des productions du premier beſoin, Je n oſe 


en verite faire de reflex ions ſur un pareil paſſa- 


gez mais quand on voir de bons eſprits ende re- 
nir les proneurs, les admirateurs enthouſiaſtes, 
& une ſecte qui veut r6gner , dit-elle, par le 
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raiſonnement, par l iaſttuction, par Vevi- 


dence, en faire la baſe de ſa doctrine, quelle 
triſte, quelle hamiliante ĩdee doit · on fe former 
des bornes de Veſprit humain, & de là nature 
des travers qu il eſt capable adopter » men 
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n enrichit point le ber 
mie, „an moins elle ne procure un 


peu d opulence qu d celui qui ſe trouve 


avoir un reſte de bail à couler au-mo- 
ment de la regeneration ; mais des 
qu il eſt fini , le maitre/Vaugmente. Le 
_ kenefice paſſager qu il s eſt approprie 
ſe diſſipe; ou vil ſe retire plutòt que 
dle ſe preter à Trimpöt dont la propriete 


veut charger ſon induſtrie, c'eſt - . 
dire a Venvie qu elle a de partager le 
 benefice que le haſard & un ſyſteme 


ſeur ne ſe trouve pas plus avance que 
lui meme ne I'*toit_ dans le temps du 
bas prix: seil yend ſa denree double, , 
A paie un loyer SADR, hue A 
gle Croits 9 * | 

Si Kallen ie ee b 
4 les gemiſſe ments du miſzrable ak 
vent enfin le chemin du cœur des i- 
ches, & que les ſalaires hauſſent com- 
*** * doivent Eves ic 


a nas ces. "= 
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royaume, le gouvernement, toujours 
preſſe de la ſoif de ce metal devorant,. 


plus eng be dente, Sous 
'haloite grace, il reutre dans le meme 
; OO" appelle Fanatheme des 
prohibitions , c'eſt-a ow nt Tem: 


biene. a bon prix. 1111 

Il en eſt de meme du dla, 
Tour augmentera en raiſon de la fa- 
eilits qu il aura payer. Son ſort n aura 
Et plus floriſſaut que dans Vintervalle 


; qui ſe ſera Ecoule entre le renverſe- 


ment de I'<quilibre en ſa faveur , 8 


la reſtauration en faveur du manou- 
vrier: le proprictaire enrichi en appa- 


mmer perdra meme reellement a cette 
extenſion trompeuſe de ſa fortune. 
Dans le moment où il aura paru 
Met en poſſeffion de tout Pargent du 


ſe ſera accoutumé à ne s adreſſer qπ] 


mi, 84 fans doute it aura eu rfifb Hon. 


Mais quand Fembonpoint” ephemere- | 
bee n . la chess 
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uri diſparu, il ne ſentira plus que 
"path & Tincommodité des'charges 
dont fa maigreur effectiye ne Ie fern 
pas delivrer. 11 fera force de continiier 
à payer les taxes qui auront paru qui- 

tables, & qui l'auront éëtè dans le mo- 
ment funeſte ou, aveuglé par la 
cupidité, il a conſenti a timings 
ſubſtance de Lindigent. 
Au profit de qui tourne ed kh 
cherte! 2 Au profit de qui! Eh, ne le 
-voyer- vous pas? Je le repete: a celui 


* 0 F 


_ du regratier qui ſpecule ſur le malheur 


politique, juſtement abhorrèe, qui na 


ni ferme à payer, ni impòts à crain- 


dre, ni induſtrie effective à entrete- 
nir; qui na d' autre merite que beau- 
cou d'or, & dl autre talent que bo 
dardieſſe a braver la haine genérale- 

II attend un moment favorable, I 


Pray b PER 


chante du ſyſteme , où la bonté de * | 
nature lemporte ſur le delire des hom- 
mes. Rlors voyant le grain au- deſſous 
du taux devenu habituel & nëceſſaire 


Til ete nd tout d'un coup ſes filets ſur Ko 


les marches. Il enleve tout ce qui s 


trouve. Il ſait que cette operation ren- 
dra bientot inutiles la fecondite de la 
terre, & Vabondance- de la moiſſon. 
Il ait qu'à ce ſignal la denree, dont il 


eſt devenu un des plus forts propris- 


taires, va tout dun coup hauſſer de pris. 


Qu' alors, ſans attendre les ſecoums 


ue le commerce a prepares ou que le 
gouvernement forcera, ſon inhuma- 


nité Eclairce ſache ſe borner à un gain 


modique. Qu il regarni e les marches 


mperceptiblement , comme il les a 


aAppauvris, il aura retire le benefice 
:reel de cette cherte momentanse qu'il 


aura occaſionnee; Ce j jeu peut etre rei- 
terè pluſieurs fois, fans meme qu'il 
leit poſſible de &en-appercevoiry '& 


prong 9 


| 3 ji Gecurits 74 —_ | 
manœuvre, que les Economiſtes. veu- 


lent qu on ſacriſie la ſubſiſtance des na- 


lions. Ce ſont des droits ainſi acquis, 


ks 


dont on a imprimè gu ils vont avant tout, 


gu ils ſont plus: ſacres que les beſoins. 


Mais, dit-on, Ihomme qui ſe.devoue 


ts metier court des riſques: ſon 


. bled: F6ghauſſe. & ſe n . 


garde, &c. „ 
Voila eee hs A bs in avi- 


2 tg., U en eſt auſſil ſouvent la dupe 


ee de quilfacrifie.: 1415 6 


| Eh, ces riſques ne ſont de ſa part : 
due des crimes de plus 1 ſa perte 
meme; dans ce cas, eſt un attentat 


, commis contre le genre humain. II 2 


pas plus d'indulgence à attendre d'une 


police juſte, qu'un aſſaſſin eftropie pur 


Jo fufl avec lequel il a voulu tuer ſon 
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. e noi ce bled eſt 1 
pourri 7 Parce qu'il a été gardé trop 
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plot forms contre la vie des hommes. 
Elle emporte donc la conviction de 


mas funeſte aux autres TY quit u entaſ- 
K ee pr ae A "ow | 
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te fruit. prog eee ee nenn e's 


lax Hs 


Mais depuis u un n ſiecle 7 dit on. 23 2 au- 


tres dentces, laillces plus libres,: avoient 


ſubi Veffet e Ke augmentation dans le 


£55” 


2 lles ayoient hauſls' de Prix. 72 ain 
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| | 5 longtemps. Et pourquoi a t il Eté 
Sete top long temps? Afin de le ven- 


| dre plus cher. Cette Heperdition d'une 
1 matiere precieuſe, occaſionnée par 
| Tavarice, eſt done effet d'un" com- 


celui qui en a conclu & realiſe le pro- 
| jet. Eoin qu'il en re ſulte des drofts 
5 qui rendent ſa propriété plus ſacrèe, 
1 il eſt demonrre coupable, & pur Ta- 
| | 
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* umeraire 8 a valeur des elpeces. . 
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r qui «mins la pol 
& Texploitation des terres ee 
ſes. Il falloit bien le remonter ala vas: 
leur proportionelle qu'il n'avoit point 
acquiſe, lui laiſſer reprendre le niveau 
au deſſous duquel une violence im. 
prudente Tavoit force de reſter. Or de 
niveau eſt ce qui a paru cherté: ce 
n Etoit pourtant dans le fait qu une 
Egaliſation nëceſſaire, indiſpenſable, | 
un Equilibre- que la juſtice. erigeoii . 

ee ane la politique ne en pas 
ermettre, de differer, | - | $147 IT 
Cette raiſon eſt une de ation qui a 
10 e ſeẽduit de bons eſprits, E ce 
nen eſt pas moins une den * 
fait & de mots inconcevable. 
Le bled n'a fait que reprendre ſon 
niveau! Mais en ce cas il falloit donc 
empécher les autres deurées de ren- 
cheérir avec lui; Si, tandis qu'il vet 
ele ve à cet accroiſſe ment tardif dont 
A * eis prine juſque-Ia, tout 1 
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_ fon qui Reue ſe n 0 
e de végetation politique, 4 

Bewelle il a dit cet excëdent de va. 5 
Teur, eſt devenue commune à toutes 
les autres productions de la nature & 
de l'induſtrię, votte operation a done 
abſolument étẽ manque : la ſcience, 
dans un fiecle ſi éclairé, n'aura falt 
que confirmer Touvrage des ſiecles 
die barbarie; la liberté aura laifſe les 
choſes dans la mime anarchie que ror 
attribuoit à es oh or c'eſt We | 
2 eſt arrive. Mol 63 lA > 
Du W wk chuind Hu! pain 
a paru conſtante, tout a rencheri avec 
lui, & ſur- tout lew-objens qui tiennent 
a Texploitation des terres , ceux qui 
dlépendent de ene le ſuif, 
les huiles, le- beurre, les œufs, le 
cuir, la viande; tout a hauſſé de prix, 
D' Après vos maximes , le fermier, 
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1 chez lui par toutes les voie, 
auroit da perfectionner ſa culture . 

|. multiplier ſes troupeaux., couvrir ſe : 
pãtures de beſtiaux de toute eſpece,, 1 
ſa baſſe· cour de volailles, &c. Poing, 

du tout. Sir: de s' enrichir par la vente 
de ſon grain, il a de daigné toute la, 
menue Economie qui avoit été juſ- 
ques-la fa reſſource, & qui, en faiſant 
ſion aiſance, ine Wie à celle des 
villes. II ll n'a plus nourri de poules 5 
parce que le grain, vendu en meſure; 
lui rapportoit plus que quand il etoĩt 3 
modifie en ufs; & ces œufs, deve 
nus plus rares, ont Tus pourtant | 


9 5 double de prix. 


l en acte de mis. Fs iſto . 
Cette partie intéreſſante de la con- 
ſommation, eſt, comme je Vai dit, 

cent fois plus intereflante. pour la cul 

| ture. meme que le grain, puiſqu' elle 
en eſt Faliment, puiſque ſans fumiers 

il ny a point de moiſſons, puiſque 


-1 


®. 


1 troupeau) ws.” 5 ahi a RT 56 
nme; | cette partie cependant eſt ne- 
gligse aujourdhui au point Age 1e 
b Olea „Te eſpece man- 
avant peu. 3 5 : 2 85 
Vn fleau e te joint au per- 
 nicieux ſyſtème que je combats, pour 
achever de la ruiner: la maladie des 
betes à cornes, apres avoir depuis 
vingt ans parcouru toute Europe, 
revient ſe fixer dans nos prairies. Elle 
attaque d&jA nos co6tes ſeptentriona- | 


les, tandis que la peſte les menace. 


Elle a penetre , & fait de grands 
progres dans la Flandre, dans Ar- 


tois , dans la Picardie: trouvant nos 0 | 


| 0 degarnies par Pavidite du 
laboureur, qui à mieux aimé avoir 
de Targent dans ſa bourſe que des 


 beeufs & des vaches dans ſon Etable , > 5 


elle va enle ver ce qui en ſera reſts uni- | 
a 8 r fo beſoin; 5 alors, 5 je 


| : 2 K n "dex nde 


* me a E 2 2 7 | 282 ä 

"mT v N nb. Ig Eats 

1 1 quels fetont nos 3 EM 
= repster cette double perte. f 15 8 - 4 
1 u cdte de Tinduffrie, Tinfluence 5 
funelte joy la cherté n'a pas &te\ moins —— 


dee. Les manufacturers ont monts xl 
1 5 en proportion du moins tant d ile — 
427 Pont pu, le prix de leurs Stoſſez; c 8 
E + M11 a bien fallu qu Ils le ffſent , Mn "2 
= - 6050 ils ſcroient 'morts de fam, eux - - 
1 8K leurs ouvriers. Le moindre Jouvier' =—_ 
 _colite: vingt- une livres; 1 1 en coitoit,' — "ll 

ilya fix aus que ſeize ; le es vanrabals „ 

* . fe paient vingt-quatre livres , ils Wen A 13 
_ ©» valoient que vingt; Jes Pagnons | font”. = 

A vingthuit lvres', Us Solent a vingt-. = 


> Me > , 29 : «2 
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11 en eſt de i 7% 460 L. 1 3 

1 bled; ne eſt, donc point Eleveau = 

5 niveau , mais tout 3 eſt elevs avec lui: 1 

oh les Loſes n dont donc pas change de 

* - poſition. Le moindre inconvenient de : 

dei belle theorie, ſeroit de n avoir. . 
1 produit qu'un mouvement univerſel,! & | 
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. conſsquent .inutile, Mais nous 
ſeriong heureus s il n'6toit quiinutile ! 
BE. 5 at prouve. quil Etolt prejudiciable. 55 
þ La cherté; dans aucun Tens „ne peut 
dong etre utile. Dans tous les ſens 
elle eſt affreuſe, elle ne procure de ris, 
7 
cheſſes réelles ni au _proptictaire qui. 
retire le principal fruit de la culture, 
ni au laboureur qui n en profite qu! ace 
cidentellement. Sil 7 avoit un etre qui | 
pt s en applaudir, ” ce ne ſeroit que. 
 Thomme affreux , fletri Au nom de 
negaciant en pleds . 8 vampire de- 20 
vorant qui "ne *ſe nourrit | que, de 1a : 
| ſubſtance” des vi i vants & q qui ſouille le 
commerce par Tindigne abus qu il en 
Tait. Elle rüine le mancuvrier ſans 
reſſource. Elle T' expoſe 55 elle le 
force a perir de miſere. Ceſt la, plus 
abominable invention qui Toit ja- 
mais tombese dans Teſprit Jun Etre 
done de hk raiſon. Se on nen 1 jugeoit | 
que Par Fes efſets, « on "$6 Pourrore 


o 


+ diſpenſer de Tattribuer A quelqu un | 


perité des hommes afflige, & qui ne 
trouvent du ſoulagement A leurs | 
maux, que dans les calamites qu ils 16 
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"CHAPITRE: XII. 


N elfet de la bert du commerce 
des grains, non moins prejudiciable 
gue la cherte. Elle epuie te pays « ou 
on fa rolere. : | 8 


1 N. and non moins certain 

de la liberté, c'eſt de dégarnir le pays 
ou le bled croit en fayeur de ceux qui 
en ſont depourvus 5 cel de propor- 
- tionner Tetendue des fournitures beau- 
coup mains al opulence de celui qui 
les fait, qu'à la detreſſe de celui qui 


demande, & par conſequent d' expo- 


fer de premier a eprouver bien-t6t le 
meme ſort , que celui dont * a pre- | 
ſerve le ſecond a ſez dẽpens. 


A cet 6gard , dit-on, la liberts 
porte ſon remede avec elle. Les maux 
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* vous pretendez qu elle falt elle A | 
les gueritz Se les maux qu'elle n a point 4 
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faits, elle les guerit:encore,/ Elle Pre- 


vient les manceuvres du monopole, ou 5 
empeche qu elles ne ſoient nuiſibles: 
avec la liberté, 1a diſette meme de- : 


vient la © ſource de Tabondance; pan” 


moindre ſigne de rencherifſenient , 9 


| bled accourt de toute TE urope 4 


la ville, dans la province affligee, Le 55 
mal Gave que dans un lien, 8 * | 


ſecours'venantde toutes parts, il n'eſt 


Pas poſſible qu il ſubſiſte. Ne voyez- 5 


vous far gue ce que I exportation aura 


defait, Tim importation va le raccommo- 


der ? Ne voyez- vous pas que Tu une e& 
| Laure one fur la meme route, 15 


Cette reponſe ſe trouve 8 2 pour 


mot dans les repreſentations aur ma- 


giſirats „ pag. 220, &- c'eſt ainſi qu on 

Me croit établir la certitude d'un Equili- 

bre ae 9 Voila comme 
"Gu 3 


$2 19 9 0 v P A. 1 * N Ihe 
1 rain le peuple tremblant à ta | 
in Ws... "vue des achats qui 6puiſent fon, mar- 
ee enltvements qui digaraiC: 
| | ſent tout un pays. Yoild. comme on 
enhardit le miniſtere à laiſſer empor- 
ter ce qui fait ſeul ſa tranquillité „ a 
vraie puiſſance 7 il en/reviendra autant 
qu'il sen Echappe, e e la mime route. 
Et C eſt Avec de ſemblables ſophiſmes 
que Lon pretend: gouverner les hom- 
mes, c eſt a de pareilles m6priſes qu 
> "ie + Love exiſtence eſt abandon- 
nes... 
5 Lt importation | & Vexportation ha 
v fur la meme route? Sans doute il o'y. 
a pas plus loin de Nantes à Paris que 
de Paris à Nantes; 3. la route qui mene 
de Tifle de France en Bretagne , eſt 
13 meme que celle qui conduit de Bre- 
tagne à Ille de France. Mais les fa. | 
_ cilites pour les denrées peſantes, te. . 
les que les grains, ſont elles les memes „ 
ar le meme chemin! La Loire dull 


ontera-t- hs 9 
4 avec 41 5 whos hes vers * | 
| ſource; phur les! rejeter: fur les * 
_ deBriare. oiride Moprargis 11, : | 
2 0 L dale Er Har berenlen ot 
I far mine toute? Eb bien ,Jqu'en 
reſulte tal CE bled qui part! de cher 
ont; fru ensofe fubi Timpreffion dan. 
wn Sojagh. I eff 5 bas prix. I artl- 
Viera dati 1 lieu dü eus Penvoyer: h 
Ave 14 eilte sugmentütion du er Be 
ddes depenſes dE tranfpbfr f mais vil 
faut de revietine ;' ces depenſes qui 
Front eneete zu meins les meide 
pour le retour, le renchëriront Mau- 
tan garde marchand ng ygus le jak 
fern, repgendrs, qu/autant quill 3. paw 2 
— greras, Vous le, pajeres, dang plus c . bo 
que vous ne avez vendu · Vous n au- | 
re Pas profits de la premiere charge 
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3 avant e oY \ 
mt:tque, Tautre yenoit:2en; xencontrer 

| —dinvincibles z fi, par exemple, la 

1 N ſe: decle laroit, que les paſſages 
„ par conſc quent fuſſent fermes, 
1 i ennemis plus riches , plus 
!! | :tionnds, que vous, euſſent enlens tous 
HR vos grains. d'avance, que, deviendiiez- a 
vous dans le cas Tune. mauvalſe r6 
| Lobe: ee e e ee 


5 BE yo Vous nen avirfez pornt um voted - 
enceiute- II ne arfiveroit point Fail. 

leurs. Il faiithroit encore perir ds fam 
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rent h latente. II fallut . 
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guerre pour rouvrir tes comm 


tions; mais les pirates 'n'toient qu une 


puiſſance momentance, ſans Ces. 


| 1reelles /, une puiſſance dont le nom 


"malhonnete'taurdit pu etre ẽnnobli 


| 1 pub des Ewa e eee 


Que une pulſes eflefive; couvrant > 
1 meme! metier d'u un titre plus decent 8 
ements plus re- 8 


 doutables, forme le meme projet, eelu 


"& ſur-tout par des Arn 


de vous affamer, Temptcher chez vous 


| | 14 rentrẽe des convois , après avoir eu 


Tadreſſe de vous enlever votre ble 


tance: quel ſera votre recdurs ? 
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Mais les Anglois ma cheteront"p; 1 


| tus nos grains EIGHT bac 


Is peuvent le faire. 11s" ont de 25 
gent, , ils ont du ciédit. A Ia veille 
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an manceuvre; qu See 


_ fervient lürs de fe faire ſervir. par nos: 
ſoldats. Ils nourriroient nos propres: 


mg 


_ w”_ IN en fouls 


poration & Vexportation , quant auw 
reſſources contre la famine , eſt done 


une des plus chimeriques illuſions qui - 


aient jamais été adoptées par une 
ſecte de philoſophes. La ſeule diffe- 
rence que les courſes du bled mettrout 
dans ſa valeur, a meſure qu'il aura, 


Plus long temps erré en cherchany 


quelqu'un qui yeuille le manger, eſt 
la refutation la plus co: de tout 
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Ce bled complaiſant , 55 qui un 
as i loin trouyer la faim, ne ſeromt 


utile qu autant qu il Ponrroit gie pas 
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E Tai prours; cherte fait dite. 


Lepe n u re une valor H. 
Dig favs quelconque dans le pays fol 
part. Si vous le tranſporter Par mer, 
: les ayaries ,:1'6chaufſement vccafions 
par le ſejour du vailſeau!, lerchiarge- 
ment & le déchargement, . 5 
riſques & Hen 2 avances eh Ta „ | 


les | e Fi Jos hommes che vein | 
res les cheyaux A pa les - 
qui font germer, &c. 445 autant 5 


taxes effeQives qui produiſent le meme 28 
eſſet. Net 460, „ Mode ©, nl 
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81 en " is Fodrolh Bt 1 


Ton a 5 le bone „ 1 n&gocia as 5 
trouve avoir Ete prcbe g iu, due Tabow : 5 
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th 1 5 ait deja fuccs 5 dilette 

5 mme les  fronamiſte aſſurtzüt ; 

lier th on 425 ? , it faudra' don 
a 1 
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"Sov ; arty un autre „debouehé ; 
3 kaudra done c ir de — 9 
| hafards';/8- ſupporter: de nouveaux 
Frais. Quand ces courſes ne ferojent 
que doubler la valeur du bled voye- 
geur; il ne tarderoit Pas'&'ſ6 trouver 
charge 4 ſon propridtaire il faudroit 
Ale donner a porter” rob Arty <3 er 0k Fa: * 
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Le commerce des bleds. ine peut 
Aon je jamais etre enviſage, 1 ni comme 
ue feſſoürce pout Les provinces af 
fligee de 1a di ſette , 75 fi "comme. un 

1 moyen de gain | pour es ko 
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Cette denree ne Teviendroit, que 
comm 2 les menues marchandiſes de 


merceries „que 5 prom ne de fois 
enf foire. Aprés bien des lieues Far- 
.. courues „elles ſe trouvent avoir con- 
A fomme , fans profit | pour leprop 5 
7 , beaucoup plus, c les 
2 n Wi bay PLS 
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"Us abraten; mats il * a cette diff += 
rence » ue ces Etolfes ou quincallle- s ED 
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x 725 dans le lieu oi ellen "2 


_ ries qui courent les foires , re ſont que 
les rebuts des fabriques. Dans la nou- 
veauté, les premieres productions en 
ce genre ont donné un benefice capa - 
ble diindemniſer de la diminution qui 
deéshonore ces Lee, . 

- It n'en eſt; pas de meme regard 
3 bled; Les derniers Teptiers vendus 
p 7 autant que les premiers. S'ile 
Etoient ſujets à cette appreciation, in- 

. verſe qui ſert de pretexte ou d'excuſe 
aux marchands forains , il faudroit | 
qu ils changeaſſent de nature „ qu ils 
fuſſent incorruptibles comme les 6toF . 
fes qu ils puſſent ſe garder auſſi long- 
temps. Le deplacement des merceries 
ne les altere point, & n oblige pas 4 
en jeter la plus grande partie, ce = 
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de Tetranger que nous tirefons nos 
grains; Tapproviſiomnement ſe fera de 

proche en proche. Ce ſang neceſſaire, . - 
cCirculant avec liberté, ira de la- 
| meme trouver la partie qui ſe trouvera 
. © Il sepanchera des poumons - 
dans Je cœur, du cœur dans les arte- 
res; dou il s'tlancera dans les veinen. 


7 


Ce paſſage imperoeptible tafraichiru, 


noutrira tous les rameaux de la ve- 
getation politique, ſans qu il foit ſeu- 
lement beſoin dy veiller. L imérst 
n. particuliers {eral bulan: | 
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ce , la ks qui 4 1 "ſoit le ver. 
; want intérieur, ſoit Fevaporation a 
Texterieur dans le cas d'un 3 
trop abondant. 


A cela, deux eps fort fimples 


10. Ce cœur, ce centre par lequel, 
dans le cas de neceſlite, vous voulen 
que toute la maſſe de votre ſang repaſ- 
ſe, ce ſont les provinces mediterrances, 
qui n'ont ni Je voiſinage des ports, ni 
les rivieres navigables qui y Equiva- 
; lent a-peu pres pour Vexportation , 8 
qui ſont a-peu-pres nulles pour Vim- 
-portation. Or ces provinces ſeront ſans 
difficulte les premieres degarnies. 


Les frontieres: „je ravoue „com- 
menceront par ſe vuider; c'eſt chez 
elles que le bon prix & la liberté feront 
d'abord leurs ravages. Ceſt ſur· tout 
avec l'ëtranger qu'elles gagneront en 
lui cedant leurs denrèes; mais ce n'eſt 


pas de lui qu'elles en recevront, quand 


ER . 5 0 15 7” Wa 
elles ner en auront plus. Elles tireront | 
Iu contraire! leurs reſſources pour elles . 
- mEmes & pour Tentretien de ce com- | 
merce lucrafff, des provinces interieu- 
res plus eigne des debouck6s , 
moins inftruites des variations des : 
prix, & forcees par leur ſituation i 
Iaiſſer un benefice aux courtiers qui 
| le chargent de leurs productions. 
Ces provinces fournjront tant qu'el- 
leszat ont; & lors meme: qu 'elles 
Front. Souilder , Tapparence des ri- 
cheſſes qu'elles auront fournies, ou 
meme la réalité durera encore chez 
leurs voiſines. Dans une faignée trop 
abondante, ce n'eſt pas le bras ou le 
pied par lequel le ſang s &cοhνjẽ, qui 
ſe ſent le premier de la défaillance. 
C'eſt le cœur, Ceſt le cerveau, qui 
ſemblent cependant bien'plus loin de 
1a Plqüre. II en ſera abſolument de 
meme dans le cas que examine, lex 


Aki eres ſerout encore re dans ; Top 
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lence, & entretiendront l exportatio 
> lorſque « dans le centre un 1 1e f 
| ſenſible, , une ſueur froide , s'il eſt per- 

mis de le dire, AnnONCESaA deja Vim- 
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prudence del operation „& la foibleſ | 


ſe qui ne. peut manquer den « 1 1. 


. 


Vous as, mais 25 bled + akin! | 


tera bientöt. Mais j'ai deja obſerus 


qu'il n'auroit pas les mèmes facilites 


pour le retour; qu'il feroit hauſſe del 


prix en revenanr'z quo 6 ſeroit und 


ſurtaxe cruelle,; miſe ſur ces contres 


indiſcrenes , à qui Tappas dun gain 
momentan auroit fait oublier la ne- 


- cefſits future, & que vous: forceries 


de racheter leurs propres maiſſony 


beaucoup plus e ape one need. 
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"Mais j je Vals encore plus, loin, 
Ceſt une ſeconde IPRS : 0, fa the 
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bons effets de Ia liberté, en diſant 
anatheme à toute eſpece de reglement. 


Si les provinces frontieres elles-memes . 


ont été abandonnees à cette indepen- 
dance abſolue, à ce libertinage poli- 
tique, s il eſt permis de le dire 5 à cette 
frenefie marchande qui oublie fon 
propre beſoin pour ne s 'occuper que 
de Targent que peut rendre celui des | 
autres quand il eſt ſatisfait; ſi eufn 

elles ſont auſſi daus le lenuement, Se 
qu elles ſe trouvent dẽpourvues du 
ſuperflu ſur, lequel vous avez compte. 
pour indemniſer à leur tour celles qui 

ſe ſeront miſes dans indigence pour 
le leur fouruir, quelle ſera la reſſour - 
ce de celles - ci ? Que feront- elles de 
leur or, de cet or fatal mis à la place 
du bled qui ſe ſera écoulé de leurs 


mains ? Que deviendront cette culture 


fi floriſſante, ces fermiers fi reſpecta- 
bles, ces colons fi_celebres: dans vos 
brochures, & dont la richeſſe vous 
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| 
| - He Mais la moiſſon ars ! Et b ele 
28 eſt mauvaile ? Il eſt vraĩ que vous de- 
ven les redouter moins que perſonne. | 
Les mauyaiſes ann6s vous les mult. 
pliez ſur vos papiers pour accrediter „ 
| Votre ſyſteme „ tandis qu il ſemble que 
1 la nature s opiniatre à nous Epargner 
Is unes pour adoucir les pernicicuſes 
influences de Tautre. - Vous avez la 7 ; 
hardieſſe de ſoutenir que toutes: les | 
récoltes ont manqué depuis 1764. Un Cos 
lerivain ne craint pas davancer, qu une 
de ces anndes a et“ plus diſetteuſe en rout 23 © 
genre de productions, u aucune annde de EN 
ces temps matheurguz gut fbrment dams 
: F hiftoire des c pog. es de calamitès: & il 
ajoute que cependant le grain & le pain 


5 font toujours 'refits q des priz fort inſe- os 5 
nmieum aur prix d ces remps-Id. Te peu- 
5 Ple, continue t il, * 2 ere 78; 
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| reports liberte.” ly a h as moins 


bien des erreurs. 


© 10. Il eſt faux que 1 ants jut 5 
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qu' en 1568 il y ait eu trois mauvaiſes 


reécoltes. En general les moiſſons ont 


Eté bonnes. Quelques provinces ont 


.eſſuye une ſerilite locale; mais les 


 depouilles en total n ont Et qu avan- | 
tageuſes : les fleaux.qui ont affligé, 
le Querci, le Bordelais, ont reſpectẽ 
_ TAllace, la Lorraine, la Champagne, 5 
1 Picardie, IIſle de F rance, Ia Beau- 
ce 5 POrldanois , &c; &c. &c. L'ttat 
commun du woYayme: nayoit. donc 
rien d'inquictant. II 37 eſt recueilli 3 
beaucoup plus de grains qu'il nen fal- 
loit pour entretenir la conſommation 5 
ſi le bled ne 4 toit Ecoule par tor- 
rents dau cet inſtant, „ nous ſerions 
reſtés dans Vabondance que nous te- 
diene de la nature Nous n' aurions | 
point eſſuyẽ la miſere que nous n 


due qu au — . 
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r cette . pricendue ann 1 ö 


b diſerceuſe en tout genre, qui doit 
| 


_. oublier 1709, +1740, & ces autres. epo- 13 


| g ; '- ques de calamités, „ au ſeul ſouvenir 


| dͥ̃eeſquelles les cœurs fenſibles 8'emen-. 
vent encore. Si ces malheurs ont Es 
| retraces de nos jours, ce n'eſt qu un 
. c leme erronè qu il en faut accuſer. 
Laa terre a eté prodigue de ſes ſecouts, | 
& c'eſt votre main qui nous les a ar- 


 raches. Votre funeſte & cruelle liberts 
n'a pas preciſement briile les Epis , 


mais elle les a fait diſparoitre , fans 

qu'il nous foit meme 'reſte la cendre. 
_ qui auroit du moins fertilife nos terres. 

Qu avons - nous Fs A ce e | 


ment apparent 5 


3 Il eſt encore FO Ty que * 
"WM bled ſoit reſt a des prix fort.inferieurs © 
aux prix de ces annees de dt6ſaftres, 1 

I ?ooute la France depolera contre cette 


n eee, 


* "be! K 1 


© VAupergits „ le Lyonndis; a Cliner- 
1 bpagne , foot autant de témoins . 
vous condamueront. LArtois meme, 
province que ja deja citce , qui na 
eſſuye aucune ſterilité, qui a en des 
années, ſinon d'une a abondan- 


ce, au moins aflez fertiles pour &tre 
repmces heureuſes , [Artois a vn le 


pain dans ſon. enceinte n mays prix 


due dans les anntes de deſaſtres. 9 5 


Et obſerrer que dans ces temps, 5 

on la politique encore acceſſible à 
quelques ſentimenis de pudeur & de 
Fa compaſſion”, 'inquietoit de état du 
; pauvre , e gemprefſoit'de le fecourir; 
dans ces temp-là les chertes Etojent | 
que pafſageres & momentances. Mais 
depuis la promulgation des 1 
2 6Economiques , elle a éts conftante & 


durable. Le journalier na pas eu un 


inftant de relache, pat une minute on 
1 beſdin de tremper aver ſes 
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de 
iS Jarmas "> . amere 901 ten 


force de devorer 3. al, defaut du pain 


que vous lui aviez arraché. Dans la 
7 Marche , dans le Poitou 5 des familles : 
entieres ont v6cu de ſon, d herbes , 
de tout ce qu ily a de plus vil & . 


etre de plus dangereux. 


Do . 
LY | L'année derniere encore, à Taps 
proche de la moiſſon, Teſcourgeon tout 
verd a ete arrache par ces malheureux 
: que la faim trompoit, & qui croyoient 


trouver dans cette production impar- 


faite la ſubſtance du grain, parce 
qu'elle en avoit dejala forme. On Ya 

4 n griller au four, afin qu'il pũt | 

ſoutenir action de la meule, Onena 

fait du pain; on Va mange. Des coli- 

' ques, des diſſenteries en ont été a 

ſuite, Cet aliment, change en poiſon 3 

3 depeuple. des villages, tandis que 


dans la capitale on, diſſertoit fur les 
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CHAPITRE xiv. 


on les Heoges Jonah 2 te ene As N 

commerce des grains , ſont remplis de 
contradictions & d ene in- 
con cevables, 


N Ia munch cependant, on en a 
vu paroitre des panegyriques fortifies 
meme par des noms reſpectables; mais 
quand les faits ne dépoſeroient pas 
contre elle & ſes apologiſtes, quand 
les geémiſſements de tout un peuple 
en pleurs qui la deteſte , ne ſeroient 
pas plus croyables que les phraſes & 
les arguments de ſes proteReurs ; Ia 
maniere ſeule dont elle eſt defendue , 
permettroit - elle de croire que les au- 
teurs de ces Eloges fuſſent bien con- 
vaincus de ce qu'ils ayangoient ? | 
Dans une de ces _ on 1 lit 4 


- 


\ 
; Ha 
n 7 LF 


5 . 5 8 vas. wn 


ys 9 voi nalrre "plas den- 
Fants gu 'gurrefois mais un objet pareil a { 
_ eft- il donc un de ceux on idée, la 
_ ſuppoſition peut avoir lieu f Eſt co 


ſur un nb croyons, qu'on ſe flatte 
de decider lei gouvernement à autoriſer 

une opëration trop reelle? Eft- ce en 
le flattant dune augmentation. incer - 
taine dans le nombre de ſujets à venir, 


qrom peut lengager a conſacrer un 
Etat des choſes, qui compromet exi- 


tence des ſujets actuellement vivants ? 


apres la publication de la loi qui au- 


toriſoit la liberté, qu'on pouvoit deja 


gappercevoir de ſes eſſets quant à 
la population, ou meme les ſoupgon- 
ner? Eſt-ce quand Ia moitié de Ia na- 
tion, & celle ſur-tout à qui le don de 


faire des enfants à été ſpecialemetit 


devolu, manquoit de pain de toutes 
parts, que Ion pouvoit s imaginer voir 


les familles ſenſiblement accrues? 
ö 
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D ne, raiſonnoit pas de 
Wines tout-A- ae une de ces not- 
cies de tous les livres conſacrés à la 
* ſcience. Dans le necrologe dreſſé par 


lui, mois par mois 9 jour par jour, de | 
toutes les brochures oublices au pied 


de la divinitè; il deplore deux ans de 
filence , & il ſe recrie amerement que 


les progres de la doctrine ont eterecus 


les d autant, qu'il en a peut etre cout 


la vie 2 vingt millions d iommes, & la- 
naiſſance 2 deux cent millions denfunts. 
Eh ! qui vous empechoit die n faire , 


kumaip & peuplant philoſophe ? Etoit-: 
ce cette libertè qu on vous toit? Eh 
quoi ! n'avez-yous cette facultè que 
dans vos livres, ou bien en préèchant 
le pretendu moyen de rendre len 
hommes heureux: tremblez-yous d'en 

augmenter le nombre par Nausmöme, 
&& de couvrir la terre d individus que 
vos pernicieuſes erreurs. ds rouent A by 


plus cruelle indigence a e ab 5 


8 . 2 0 
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1 5 U 51 85. „ 
| 5 weſt pas tout; tandis que q un cötz : | 
dn difvit hautement: nous croyons. volr 


ibi Plus 4 enfants , "Braces 2 to liber. 
tej on impri mot que 1 Hibertt | h 'avote : 


ere nulle part. C'eſt un des plits forts © 
articles des repreſentations” aux ma- 
giftrats; Cen eſt meme le fondement, 4 


& le principal obſer de cet buyrage* 4 


eff de le prouver. POR GLIBÞ. 
u ya plus: cet écrivain, aptès voir 
| as „ à la page 11 de fes;repreſen- 
rations , que depuis 1764 il n avoit 

eu que de mauvaiſes années, dont une 


"4s 9 


au - deſſous des plus manvaiſes ſou- . 
tient, 2 la page 236 que depuis 1764 


eee, a procure chaque. antiive des 7 
ecoltes plus fortes que Ia preceden te: 


— 


65 qui laiſſe difficilement un intervalle 


pour placer I Tannee diſetteuſe p pire que 


£4» Cel? 


1759. Enfin , 3 ſes pages 233 & 234, | 


11 pretend au 11 * avoit un ſuperflu im- 


menſe de grains en France, & que. 14 


liberts, ren a preſque pas fait ſortir; : 
H ij 
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 randis qu'_la, page 237 il wits 
. 50 0005 900 „li. venſtes dans Le.. 
tat par le coinmerce.y & Tagricuture 
reſſuſcitee au moyen de Pexpartation. 


Des aſſertions fi contradictoires ne 


portent aſſurẽment pas ſur des veri- 


tes. Je nen examineraĩ qu 'une ici, 


Heſt ba revivification * e | 


eee eee 


4 


Ein Sab WAY 0 it | 


une des plus terribles mepriſes de ces 


60+ 


Minna n:m67 que davoir Nee dꝰ en im. 


b a * ” 


1 par des Weck fs E 


815 og . 


Non: Tagrieultüfe n 'elt pond reta- 
ple. Elle eſt affoiblie A1 un Point qu'il 
ſeroit peut Etre difficile de. tire 
Ces prétendus defrichements ont ẽte 
chelque temps „les objets de tot es 1 
ſpeculations de nos 193 cia 
dins: : mais au fond C lt un badina- 


be, qui na produit que du mal dans 


a 


, Ar 5 b Bri K FI 5 i 
J {provinces , 9 7 60 a produit Oe 


Sefer reel. ms 1 


Pour Asbiches, i 4 


ut ſuppoſer 


que le nombre des bras laborieux ſoit 


_ augments dans un royaume; ſans quoi 1 


votre operation eſt illuſoire. Vous ne 


Faites que changer la culture de place: HH 


n ayant pas plus d'ouvriers, vous ne 


travaillez pas plus de terrains; mals, 


au lieu de les appliquer aux anton : ; 


fecondes par vos peres, vous vous 
attachez. A* ceux qu ils avoient de- 


5  daignds, „ ou que rimpuiſfance leur it : 
avoit fait abandonner. Ce n elt donc Wn. 


Pas le nombre des friches qui W i 


minue, cet leur fi ituatſon. Les 
eux cultives deviennent des landes 5 
tandlis que les landes fe couvrent de | 
j moiſſons: voila tout ce que Tetat y WW 
gagne, &c il y perd ce que les ancien 


nes terres rendoient par les impôts, J 
dont les nouvelles cultures font exemp+ 


$668; il y perd ce que introduction 


H iv 


n . 


8 
T2 £6 


as. | EY v P 4 1 * 
des 1 -eſprits dé fricheurs n 
labourews a projets, | detruit des 
meœurs, de la bonhommie ruſtique dans 
les villages ou le e Comp 
8 - 
- Voila quel A bi is Fruit de toutes 
ces grandes entrepriſes d'agriculture 
faites par des compagnies de Paris, 
de ces beaux Etabliſſeme! nts entre 
Bordeaux & Baionne, de ces. defſc- 
chements entrepris avec tant C'appa- 
reil: toutes ſpeculations qui n ont fait 


- qu'6puiler, la bourſe des actionnai- 


res, remplir celle des principaux di- 
recteurs , & attirer enfin des banque- 
- routes ignominieuſes pour la nation, 
ſans qu'il en ait reſults rien de reel., 
rien de vraiment avantageux. 

_ Citera-t-on à Tappui de ces chime-_ 
res, comme on Ia fait dans les Ephé- 
| merides (a) , un cure * N \ 


0 1170, tome 5 F. % in, 


2 5 
5 ba | ; 
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1a plus admirablegchelle de la . 


tion qui 37 eſt fait ſentir. 8 
En 1762 , elle n toit 8 que ; 


3 ſoixante-cinqfeux, De. 1762 à 764, 
eſclavage, & par conſequent ruine & 
degradation „ dont il donne le releve 


ſucceſſif & eſſrayant. En 7764, — | 
| es, 's proſperits 7 augmentation de mé- f 


nages, des enfants, & meme des anes, 
qui ne ſont point oublics. dans fon 
zh calcul. Dans les reflexjons « qui ſuivent 
la lettre du paſteur „on n 'oublie Pas 
dattribuer. les- 'malheurs ala probt. 
bition, 3 8K le bonheur 4 la liberté. 
Mais ſi les probibajons avoient ee 
11 nuiſibles qu'elles \euſſent emports, © 
comme il le dit, en deux ans dans * 
n des habitans, & i va- 
Hy v. 


a 1 B15 5. % 
, Sand e du commerce ibre, 

| S obſervateur ſcrupuleux de ſes . 

a - Fers? Cepretre veridiquepretend prou- 

ver par des exemples le bien de cette 

liberté. II cite fa paroiſſe , & preſente mf 
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ches, + des cheyatix,, & Ae elles ng” 
ſient fait laiſſer en Hicher: des ter- | 
res; en 1462, it y ür plus eu 
rien à detuire x MondrevilleQ 
Te n'eſt pas à cette annte que les 
- prohibitions ont commence. Ou donc 
ce village r'auroit plus exiſts depuis 
long temps, ou il faudroit croire qu - 
formoit autrefois une ville comme | 
Peking, afin que Yinfluence meurtriere 
des prohibitions ent eu de quoi SY 
" exercer. Il en eſt de meme du tableau 
"oppoſe. Si le cacul que preſente le 
conſciencieux paſteur des progres de 
1⁴ reſtauration en quatre ans , toit 
vrai, avec la liberté, dans cinquante | 
ans ici, Möve ſeroit plus 
grand que Paris,, & Ta eure de ce 
Agel vaudrolt en novales mieux 
que le meilleur esche de France. 
Deſt ce que je Touhaite au pretre qui 
en eſt pourvu, ce pauvre cure eft 
encore un Tpeculatpur.p m delle, un 
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* e lage de raiſonnable de la li- 
berté; la philoſophie rurale en exalte 
bien autrement les avantages & les 
produits. Voici ce qu'on y lit, a la 
page 295 du tom. 2: » Si vous don- 
v nez tous les ans 100 liv. A un la- 
v boureur, & qu il emploie cet argent 
»A la culture, il aura dan: neuf ans 
„ 102200 liv. pourvu que la produc- 
v» lion ait ſon LIBRE cours, & qu'il 
v remette toujours en accroiſſement 
v Tentrepriſe le produit de cette gra- 
v tification, de maniere que le tout 
v faſſe le fer à cheval. L'inventeur 
n ajoute, en s 'adreſſant 2 fon lecteur: 
8 v Penſerai - je que vous repugnez A 

y vous rendre a evidence J. Serai-j je 
» afſez coupable pour ſoupconner qui 
v que ce ſoit de mauvaiſes intentions, 

» & de clever contre les verites les 
v plus reſpeQables & les plus 3 impor. 
'» tantes au genre humain // 

"© * deroit ajouter, les plus neuves * 
| Hv 


7 


„ 5 1 * . 
al les plus,extraordinaires ; car ſi to 1 
vie prenoit A un arithmeticien de pouſ· 
ſer plus loin le calcul, de prendre 


trois periodes de neuf ans, par. exem- 


ple „au lieu d'une, & de ſupputer ce 
que peut rendre le fer a cheval avec 
| la liberté au bout de vint-ſept ans, 


on trouveroit que le laboureur, avec 


. ſes 2700 liy. d avances annuelles, ſera 
devenu riche de 26, 675 4 528, 200, 


o, 09d de livres tournois.. Redui- 
fant ce_tr6ſor en une expreſſion plus 


portative, il donnera un milliard qua- 
tre cent millions de toiſes cubiques 
 dargent monnoye, ou de quoi cou- 


vrir quatre vingt treize millions trois 
cent trois mille trois cent trente- 
trois arpents trois cent toiſes & quel- 
Aues pieds quarres, .Ceſt- 3-dire les 
deux tiers de la France en N on 
| fix livres. N 

Sil a vendu ſon Led fu 1 * 
| enlemeni de 30 liy. le ſeptier de Pa- 


* 


2 
PR. 


8 


© : 8 3 
3333 tf * . n 8 
; : > x Ps WY 
3 AC — 2 «> . 
: „ a A r 4 * 
. 8 3 9 
* * 8 - 4 * . * 
£ ; +2 ; ET 25 
» 2 So 3 a 7 . 
2 =” 9 'n Bris 15 80 | : : 
* EE : 
2 8 Earns a. = 
# on % 5 * * 


> ny ce qui neſt pas tout-à- fait bon” OD 


3 prix, il senſuivra que les 100 n 


5 5 prudemment rendues 4 la terre tous. 


les ans, ont produit-huit cent quatre- 

Pe ee billiards cent quatre vingt- 

ſiept milliards ſix cent ſoixante-lix mil- 
lions ſix cent ſoixante-ſin mille fix 


Ceent ſoixante ſix ſeptiers cinq boiſ- 


ſeaux & un tiers, meſure de Paris; 
C eſt-à- dire, de quoi nourrir au moins 
vingt millions d hommes pendant one 
millions huit cent quinze années; ou 
de quoi approviſionner dix huit cent 
cinquante-deux royaumes auſſi grands 
que la France, & quelques villes fron- 
tieres, pendant ſix mille ans; le tout 
ſorti d'un grain de bled en 27 ans. 
II n'y a pas. lieu d' etre ſurpris qua- 
vec de ſemblables richeſſes les ecri- 
vaius qui les promettent, craignent ſi 
peu la diſette & la cherte. On ſenʒt 
qu' ils ne doivent etre embarraſſes« 
de Vabondance, L auteur de la philo: 


5 deren ent pas 7 ey 


les calculs, font effrayes, Mais its le 


_  calculoient. Is. trembleroient tous 
UDP 'efſuyer le ſort de cette fille Ro- 
+ ee asccablée par les Sabins ſous 
les recompenſes de ſa trahiſon; ils 
* _ redouteroient bien plus cette ef- 
{4 ri ble abondance; 2 . a diſette 
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| Exes, Matte; ba Burbarte 5 
ta Hollande 2 Pluſieur urs pays du nord 
Lallline, dit- on, bes gorres Ouvertes. 3 
N „Ene craignent point la 
diſetre, On parle de la Provence, du 
Languedoc „dont les parlements 162 | 
 #elament a grands cris la liberté; mais 
combien toutes ces citations ſont elles 
peu propres a Etayer le ſyſteme dont 
a veut qu elles ſoient Tappui! Wie 
- Genes & Malthe +: dans leurs ro- 
hay „ bornées à des. citrons , A des 
fleurs, à des recoltes d'agrement, font 
bien ſans doute d appeler ches elles 


* 


Bien ſans doute Cappeler Tex velles 

en ſous le titre d exporta - 
tion. C'eſt du bledqueelles/ demandent | 
A b , en feignant de vouloir en 
vendre. Elles font comme ce pauvre „ 
quꝛ ſollicitoit une place de marmiton 
dans une grande cuiſine : c toit our 
en partager rabondance, & non fans 
Ae pour Taugme nter... 

Ill en eſt de meme de la Hollande : 2 
elle n eſt qu un entrep6t de commerce: ; 
elle vit du couriage univerſel. Si elle 
-Interdiſoit jamais dans ſes ports la 
ſortie cbune denree quelconque , , com- 


ment pourroit elle 12 flatter e Ty: hs 


entrer? 
Luauteur des e nations , en be 
moquant de nos terreurs quand nous 
voyons nos grains s'6chapper de toutes 
Paris, a grand ſoin obſerver;, pag. 


11 ʒ que Fon à vit vendre le dernier ſeptier 


Ade bled d Amſterdam „ ſahs que le peuple 
prit calarme. Je le ee bien. C 
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a vv” BIN A p- | ix 
- en mange peu, & n „ 
point. Il doit done etre tres-indifferent - 
ſur toutes les manipulations qu ni 
- +Foit ſubir. ll eſt de Veiſence des choſes 
en ce pays, que cette deurée y ſoit 
| perpetuellement en action, Qron. A* 7 
voie dans un mouvement continues. , „ 
Lan quoi elle ny arriveroit pas. EBU 
Mais nous dere eee e 
* meme poſition? ;. et ii W | 
Pour tirer toujours nos 1 as; -- 
* meme comparaiſon , les riverains 
du Rhone voient, tous les jouss, ſon au 
couler avec rapidité; ils 8 inquietent 
peu de ce quelle devient eee 
Feſt la fuite de celle qui paſſè aujour 
d hui, qui nẽceſſitera Vatrivee:de — 
qui paſſera demain; mais ſi les babe 
tants du Valais voyoient toute la ſur- 
face de leur lac prendre le meme mon· 5 
vement,,. ceder a la-meme impulſion, 
ne eee pas dans les plus grandes 
ee ? Nous as ſommes len, 
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l Hoi foe les oils th 
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On doit en dire avtant 40 10 Pro- 7 5 
_ "Sc. Les dogs Gehst par les: com- 


pagnies ſouveraines de ces provinces 


4 1a #berts , ne doivent pas tirer à 
cConléquence pour le reſte du royaume. 
Lua preuve en eſt d abord, que di autres 


compagnies ont demande au roi tout 


le contraire dans dl autres provinces : : 


les parlements de Paris & de Norman- 


die ont fait des prieres d& des afſertions . 
toutes oppoſces à celles des parle- 


ments d' Aix, de Toulouſe, de Gre- 
noble en donc antorite contre 


| Autorité. Les noms iel ne font done 


-Plis rien. e 6 n 
Enſuite il n'eſt pas MART FO ces 
dernieres cours aient tenu le langage 
qui ſemble dementir nos principes. 
_ Eeurs reſſort: ſont preciſement dans 
Ae cas de tous les pays dont je viens 
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Ale parler eee 
1 La plus grande part de celui gui 77, 
econſomme leur vient du dehots. leſt 
donc naturel qu'elles aient pra -,:: 
iy wo eee likens de ir — 9 1 
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N ee a FegarddeFexpor- "il 
„baden , alle lan aurgit ets; tres-indiffe= . 
lente, ſans un haſard ſingulier qui a 

rendue lucrative pour les diſtricts ſituës 
ſur le bord de la Mieditegrande, 
poſtis de maniere & en faire le com- 
merce ſans peine. Ce haſard , c eſt la 
ſtorilité qui a frappé Italie trois ans 
de; ſuite. Marſeille, Cete, tous is 

Porta de cette ate, Se par con-... 

quent les provinces dont ils ſont Len- 1 
trep6t , ont Et 18: reſſource de cette. 
contröe affligée. Ce ſont vrajment _ 
elles qui ont noutti Hitalie „ 8 le 

commerce y n ene Royer 0 
mh at Goitcs de Werd que peo: 79 
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Non, ſaus doute; C 


revendoient à Naples 8c A Parme'?. 


cem du 
Limouſin; de Auvergne; du Berry, 


: qu ils y reer 0 bas prix/”*- 


Quand une fois ces reſervoirs" ont 
"616 epuilcs, on a vu eniver précils 
ment ce que j ai annoncé plus haut 


| Ro eee n gimp 


affreuſe miſere rue, ; 8 Le 
bled na trouvé ni chemin, ni forces 
pour remontter ”, quoiquil en et 
-trouve tant pour deſcendrei Ces ports, 
qui avoĩent ſetvi de paſſages au com- 
-merce pour emporter les dépouilles 


- des habitants de Brives & de Bourges, 
ont ſervi à alimenter Marſeille; Tou- 
louſe & leurs environs. La mer & le 


canal ont voituré les approviſionne· 


ments nsceſſaires pour éleigner au 


moins la diſette; mais elle s eſt fixee 


1 dans ces montagnes, oi la mer & les 
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5 2 gad un ders, payer à ces 1 „ 
reurs -indiſcrets, 1 imprudence qu ils =_ 
 avoienteue de preferer de Vargentaves _ 

lequel on meurt de faim, a la denne E 
avec laquelle on vit tohiounss. 1 
Et ce n eſt pas à eux ſeuls a 8 reli — 
bhornte cette triſte ſuite. des enley e- 4 
ments exceſſifs. Lyon, accoutumee 4 - 1 
irrer ſa conſommation de IAuyergne © 
&c. a 6ts: fort ſurpriſe dy trouver tou n 
les greniers vuides, La diſette a do: © _ 
| "3 a Lyon: le pain y toit encore cet | 
hiver à un prix exorbitant, en 1771, 
< la police n'6toit pas changte; il 
augmenteroit, ſans pere 5 Juſquk 3 
un excès intolérable. „„ 
Cette difference abe =o 
Aintereis donne la clef de la conte 
Adiction apparente qui exiſte, entre les 
vreux des cours ſuperieures du royau - 
me, & conſtate la néceſſité des rögle⸗ 
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phyſi e de . pots — — 
Hen faut en Provence, pour favoriſer | 
Timportation; il ores en Auverzne; 
pour la defendre.' M FEI wy 41125 41 209: 

A Tegard de la Barl barie . , quel- n 
y fait done la eule Nen exporter 
key grain ? La culture y eſt. elle flofiſ 
Sa bes peiples y (but ib heute 
en Les maitres' ſongent. us qu'un 
de leurs -axiomes fondamentaux, c'eſt; 


Tune purt; que la ſereitüde dttrut 


tout, ant antit tout; & de autre, que 


les peuples ſoumis au joug du pouvoit 
 arbitraire;;] [ont der vais ferfo “ Si Ta 


Barbarie eſt rĩche, peupſée, fortune 
en tout ſens, le pouvoir' arbitraire , 
Fignorauce de Tordre ordre T6gaF ne font 


. ft funeſtes; 8e fi elle neſt 
rien de tout celu; Ie bled! peut done 


croftre au milieu de Vopprefſion'; la 
erte politique n'a donc point d'in- 
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10080 cultivee; par des mains e ſela- 
ce a . _ moins I 

Le Lats: 1 eee I 
ſur des champs couverts des plus riches 
recoltes:, croupiſſent dans la plus a. 
freuſe miſere. La liberts des grains ne 
les garantit d aucun eee 
à extreme indigences. 

Hen eſt de meme des Polonoiryq qui. 
| quon nous propoſe pour model. 


i : 
Il 9 


On nous ſoutient que la cukure as 


peut etre floriſſame que quand le bled 
eſt cher; & on nous montre autour - 
de la Viſtule de vaſtes plaines off la 
culture fleurit, & oi le bled eſt bon. 
marché; c'eſt meme ſur ce bow marchs 


que Fon fonde les reſources: que ben 


nous promet contre Pexces' du hon 
prix; on nous apprend que la eulture 
ne peut etre fructueuſe que ſous ; des 
mains opulentes , & on nnd ait voir 


; 2 bes Th 
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ET Dx: Pig) vo 
dans ces beladen deſoles, une cul- 
ure fructueuſe exploitèe pas des mains 
indigentes, par des mains de ſerfs qui ne 
poſſedent rien. On nous flate de devenir 
le grenier commun de I Europe, les 
Fourniſſeurs univerſels, & on nous in 
dique des ports qui regorgent de grains 
Aàun prix qui, dit on, ruineroit chez nous 
le laboureur & Tetat ſans reſſource. 
Enfin, pour dernier trait d' incon- 
ſequence, dans quel temps nous van« + 

te · t on Vexemple & la richeſſe de la 
Pologne? C'eſt lorſque ſes villes en 
cendres ſont en proie au plus affreux 


_ Pillage , lorſque ſes campagnes de- 


vaſt&es ne ſont couvertes que des ca- 
davres de leurs cultivateurs , lorſque 
la plus: effroyable anarchie la deſole : 
Ceſt alors que M. Vabbe Baudeau va 
y prendre poſſeſſion d'un benetice, 
C'eſt alors que ce celtbre; Economiſte 
a (a) Ecrit , de Grodno, une lettre cha- 


(8) Rerreſemarions; 8. 79. 
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* u 51 LY; 195 
able, vu il annonce du mme 
Q 20 Ut vres. de Paris. „* 3 guicongue en 
 wvoudra', quitte de taut; tirè de Dantzic 
& de Konigsberg. Il donne des adreſ- 
ſes „ mere leſquelles on en aura 
tant qu'on voudra pour ce prix. Et 
comme {i ce bled ètoit deja arrive, il 
ſe recrie. , ſur le champ, àvec com- 
plaiſance: Voild eee meln | 
ftayeurs de nos citadins; ' i» 0) | f 14 
Afin de rendre la',r6ponſe- encore 
meilleure „ ill ajoute: Si 7'avors' def 
plutòt ici, vous auriet actuellement ce 
meme froment ld, dans toute la Erance, 
Sn auroir pas, collie plus de 1j dt l. 
Mais, ſage bienfaiteur de I humanité, 
oubliez · vous dont que le bled de Dant⸗ 
zic arrive dans nos ports à ce prix la, 
auroit force nos colons à ne pas vendre 
le leur plus cher? Et depuis quatre 
ans vous combattez avec ſureur, vous 
6puiſez toutes vos refſources, pour de 
montrer que ce prix là ſera la ruine 

Tome VI. N 


— , ARA TRL IP RG, Ar nt 9 — 


_ &'accumulent dans des moments de 
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ces eſt pas row: u. te, ee. 


vaiſe biere, en mauvaiſt eau: de 
plus qu il nen faudroit pour nourrir , 4 
trois ans; le royaume de France. 
Mais foyer done d'accord avec 
meme. Quoi'! vous jure: que da nberts 
nous garamtira des 5" eſſets de 
trop d'abondance. Vous étes pret à 
ſoeller de votre ſang , dites vous 3 c cette 
grande vérité, qu'uvee ia liberté le 
grain aura toujours uf pH wniforme 
&invariable/ quele-cukivateur” | 
toujours riche, & la denrée 
avilie; & vous mapprene: vo 
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 Egard;, dansiuii# contr6e où la ſortio 


des grains weprouve aucune gene 1 


a, ame * ravages 
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n. Kerne en tout ſens, au point, 10 


eee e Wont farcha 
5 . ” * ſayegr quien faire! , e DIPS 

Apres une lettre f ſage 3 3s nom 
belles fi: conſolantes: iy ie : mifionnaits 
mitré encourage ſes apòtres 4 les 


2 fee: precher dans tout Tunivers. II leur S 
- | avec un lang froid maſe ſtusum: : Vin 
1 ceci d tout ſe moade de ma part Wes 1 
| parodic de erde IE ET EVAN: | 
rar M Noe MEo: 


Voils juſqu ob le f e d'une ſecte 
Tonbliides vrais principes de la en 
de Fhumanite peuvent Egirer memo 
1 . dex eſprits eſtimub les d aineur g Br © oY 
% mme on arrive 4 rey Fog | 
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memes, adminifirent donc des preuves 


conyaincantes ue laiberts eſt ãuutile 
qu elle naſſure ici oale ne nile bon - 
beur d'un peuple, & que pat conſs⸗ 
den les ordennancet qui-guritftreti 
eee les declatiiadjorid = 


qm ils ont;ol6;ſerpermettie>contre ces 
de da enpidit ' nfo. 1k 


ene 
La bberts jndefioie; n ęſt point our 


jours: utile: elle peut etre dangereuſe, 
elle Teſt, elle Ja été pour nous. La 
| kberte oa. de botis7effets qu'avec des 
eee Or es reſtrictions; font 

des reglements ſages, des réglements 
aveg ee „ des rele- 
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ridicule rn Eraluation du 
© prix moyen, ni ſur le rapport arbitrai⸗ 


tre de Lavauce locale; mais fur une ; 


5 connoiſſance approfondie des temps 


des lieux, des vrais intéréts de cha- 


que peuple & de chaque province 
ance que le miniſtere a on 
F<. avoir , & qu il doit ſe procurer'a 
quelque prix que ce ſoit, 5 il ne La 
pas, comme toutes leg autres, fans leſ 
quelles il ne peut que faire le malheur 
tles peuples, & par conſeqquent le 


ſien <4 2644: TL Alp 7 8 wah i} 4 18 a} f 


Oeſt iei que Lexitheniblilinn des par- 
ue e la liberté redouble: Us dis 


fa que la, manie;/ r&glementatye.ieft 
_ cauſe de tous les mau qui nous ac. 


_cablent : au nombre des tyrans rige 


mentaires eee Iofpangily 
en voulant le ſoulager, ils placent le 


le-chancelier de Lhopical,, quiils: ap- 


_ petit. genie, ninutieus'y £ 
| I 1 | | 
5 F 


vol. D IA 5 
ignorant; au nombre des loix fates 


pour exciter le mepris & Vindighation = 


de la poſtérité, il placera celle de 
1567 , dictèe par ce chef de la magiſ- 
trature , par ce digne organe dela 8 
majeſté royele 5 par cet homme que 
ſon ſie cle n'a point aſſeʒ connu; mais 


que les fiecles ſuivanta ont récompen- 


ſe de cette injuſtice , & dont la mẽ· 
moire n auroit jamais trouve que des 
admirateurs reſpectueux, * n 'avols 
a mais: exiſte: d'tconomiftes. er 
+ Eb!.d'ot vient donc ce e ed 
| Quoi ! les reglements vous paroiſſent 


une contrainte toujours nuiſible ſans 


exception D'abord cela n'eſt pas 
vrai. Ny eũt-il que le cas de la peſte, 
il eſt Evident qu ils peuvent etre bons. 
Sans des loix ſeveres & des precau- 
tions rigides, ce cruel fleau ne-s'arre+ 
teroit jamais dans les pays on Vimpru- 
dence le laiſſe penétrer. Sans une af- 
Aiduité vigilante, ſans Vobſervatiog 


-—— wt Lak n _» 
| ferupuleuſe des reglements , il ſe re- 
produiroit ſuns ceſſe de nouveau, 88 
ne s cteindroit un moment, que pour | 
ſe rallumer avec plus de fureur. 
Vollà donc au moins une cbnjonc- 
ture on les reglements ſont neceſſai- 
res; mais enſuite tout ce que nous 
venons de dire de la liberté, ne dé- 
montre -t il pas qu' ils ſont au moins 
aui indiſpenſables dans la matiere 
du commerce des bleds? La peſte ne 
tue qu'une portion des citoyens vi- 
vants; & ceux qui n'en ſoot point 
attaques „ ne sen- reſſement pas. 
Mais le defant de police, dans la 
metmtenton des grains, les expoſe 
tous à périr; & ceux mme dont elle 
ne compromet pas ſenſiblement le- 
xiſtence, ne laiſſent pas que d'en ſouf- 
frir. Elle entraine des cruaut6s , des 
violences qui donnent des convulſions 
redoutables à tout le corps politique, 
Et les —— ſeuls des membres 


op D u. P, 4 1 *. 5 5 
que cette gangrene 12 ns ſufft 
roient-ils pas pour la faire abhorrer de 
tous ceux qu une ee plus heu- Lage 
reuſe en garantit! 
Si la ſageſſe ne vous en eke 
des reglements 5 il faudra donc vous 
aban donner aux caprices de la cupi- 
dite, J'ai prouve que les pretendus ſe- 
cours de Tinteret averti par ee - 
: Etoient une reſſource illuſoire. 8 ii 
| yous: en. procure. de r6els,, il wk fera 5 
qu avec la certüude d'un gain Enor- 
me. 11 ne connoitra de meſures dans 
Jes exactions 3 que celle de ſes; deſirs,; [7 
'& ces. de ſirs illimités, comme la paſ- 
fion qui les produit, ne ſeront aſſouvis 
que quand il aura dẽvorè, & vous, & 
votre peuple, 8 le terrain meme ſur 


lequel il aura ete admis a Sarner, ſes . 
ravages. 3 
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Mais les rbglements n'ont 1 
due de 855 w effets Lene Thiſ- 
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chertks ſe rapporter juſte aux epoques 


oů il y a eu des loix promulguees pour 
les empecher : donc ces loix ont. Narr 
duit ces cherteès. I eee ee 
55 Quoi ! parce que des manceuvres 
c.riminelles, ou des Kerilites, ſubites 
ont occaſionne un étranglement auquel 
| il a fallu pourvoir, vous ſerez en droit 
d'en conclure que ce calmant, qui a 
appaiſe les Aue 3 en a £6 la vraie 
cauſe rn IF AF a; SUD; 
Vous nous e une douzaine 
d' poques ttièes avec ſoin ſur douae 
Sechs Vous nous citez de ces chertes 
paſſageres, qui nont encore eté que 


lacales & viſiblement cauſces par le 


malheur des ſa ſons; & vous en tire 


des conſequences triomphantès aontre 
les; reglements que vous trouyez a la 


meme date! Mais vous ne dites pas 
SY qu ils ont fait diſparoitre la cherté is | 
vous ne dites pas que, ſans eux,; elle 


zuroit {ets peui · Etre plus excplinh : . 
I „ 


ff 


$602. k „De 7 1 * 
vous navez garde d'obſerver es 
ha liberté „le prix ordinaire eft pour- 
tant revenu, & vous criez toujours: 
Wu la Aiberté eſt FOO FIRE: TONE 
empires. 
Sans donte les des peuvent 
Aare anke & meme dangereux; mais 
Teſt lorſque la tete qui les a ſa redi- 
ger, n'eſt pas ſecondee par des mains 
vigoureuſes qut fachent les faire ex- 
cuter; c'eſt lorſqu'une- molleſſe timide 
ou criminelle tolere la fraude au lieu 
de Ja punir, & que les chefs des pré- 
varicateurs ſe trouvent chargés de 
pourſuivre la prevaricatian. Alors, 
 certainement, tout tournera contre le 

: peuple, La cherts, ſans. contredit, ſera. 
nourrie par la loi, & le remede de- 
Vviendra un . Mais ce neſt pas 
fur Vabus que je ſpecule dans la theo- 
rie, & il eſt toujours aiſe de le b 
mir dans la pratique. 


* Turque n bientbe | 
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een Does, 203 
4 enlbovncerd la cupidité Europeetine. 
Vue potence dans chaque- marché, 
| -<avecunſeul exemple, merwofrpronb- 
tement en _ le e & "ſes 
+ adherents. ein d 7 AS 
Ne croyez pas que je me fois con- 
tredit, quand, dans un endroit de cet 
. ouvrage , j'ai montre combien les en- 
levements forces profitoient peu aw 
peuple, pour qui ce pendant ils Etoient 
faits, & que, dans un autre, J aĩ prouvè 
au M anon den chi 1 1 ſalu- 
Ils ne fo font 3 Ys quis bien 
rare ment ils ont Fobjet qu ils devroient 
avoir; parce que, plus rarement en- 
core, ils ſont exècutẽs avec Teſprit Eg 
qui devroit en &tre le mobile; mais ils 
le ſeront au moment on une rigveur 
' inflexible en maitriſera les inſtruments, 
& on le ſupplice „toujours preſent 
aux yeux des agents ſecondaites , inſ- 
pirera de Teffroi, meme à leurs chefs. 
I vj 


En had bis loix ſale le frein des. 
' paſſions, on doivent Petre; mais ee 


frein ne ſera reſpecte qu autant qu'un 
2 chiriment, infaillible ſera la ſuite de: 
Vexces qui oſeroit le mépriſer. 
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5 you? gun empire foie dani 4 nent 
leui gat poſſible, 71 faut que les ſub- 
elne y Joient 55 prix, & gue ce 
: Pris x fort envariable. Raiſon qui rend 
certe politique ſur tout ncceſſuie a- ? 
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JA ee Si de tout ce e qui u pre- 
cede eſt bien facile 3 tirer, fila cherts 

des grains eſt nuifi ble & Prejudieiable | 
en tout ſens; fit une adminiſtration 


; fondee ſur ce principe eſt eſſentielle. 


ment funeſte & tyrannique, il s'en- 


| ſuit que le ſeul moyen de la rendre 
douce & bienfaiſante , c'eſt de la di- 
riger d'après le principe contraire; il 
sen ſuit que le bas prix des ſubſiſtans 


ces dle premiere neceſſit ef nos ſeu: 


* Du Pin : | 
lement Toperation 1a plus l 
en politique, mais auſſi la] | "= 
_ GGble; elle Ia été dans tous les wre. | 


1 "Romnins avoient ſenti cette 
Frande verite , au point qu ils ayoient 
rendu les fubfitances preſque gratut- 
tes pour le. peuple ; une grande: por- 
tion des revenus publics s'Epuiſoient 
preciſement i le nourrir aux frais de 
Fetat. Mais ce peuple Etoit. dans. une 
autre poſition que le nôtre; il 6toit 
ſouverain de Tempire.; les diſtribu- 
tions de bled qu'on lui Ralo, $toient 

le tribut que lui payoient ſes ſujets. 


e eſt afſez naturel qu'un roi vive 

ſans rien faire; & la canaille de Rome 
ayant joui long temps des prerogati- 
ves de la royauté, y conſervant tou- 
jours quelques droits, ou du moins 
Yapparence de ces droits, meme ſous 
les empereurs , il <ioit dans Tordre 
quelle vecit aux dépens des pro- 


x4 
8 
* 
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Ws E e 
| M cet 8 bo aſſujetties par elle. 
Les choſes ſont chez nous dans une 
autre poſition + auſſi je ne pretends 
pas que Toiſivets de la claſſe inferieure - 
de la ſociete doive etre entretenue par 
des largeſſes qui la diſpenſent du tra- 
vail Je dis ſeulement que le prix de la 
ſubſiſtance, qui lui fournit les forces 
neceflaires } pour continuer ſon travail, 
doit etre bas & invariable. Bien loin 
que Tattention de Pautorite doive Etre 
de le hauſſer, elle ne doit au contraire 
appliquer qu à le reſtreindre. bs 


Tai deja montre pluſie ieurs des rai- 
"6 doit derive cette obligation; en 
voici une eſſentielle & tranchante dont 
J ai deja dit quelque choſe ei: deſſus; 
elle eſt tirée du changement arrive dans 
nos mœurs & dans notre conſtitution 
par at de la ſervitude 80 
| nelle., 
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des eſelaves, comme je Vai de ob- 
ſerve , les variations dans le prix des 

nourritures, je dirois preſque des four- 

5 rages hu mains „ ne tomboient que ſur 

& wo gens en Etat de les ſupporter. par 

; cela meme elles etolent beaucoup plus 

1 rares „ & toujours moins funeſtes; 

T Teſcave etoit ſir de fa ſubſiſtance, 


A quoi qu'il arrivit. Son maitre, moins 
5 prefle. de la retribution journaliere, 
I Yoccupoit chez lui, . quand il ne trou- 
voit pas a le lover dehors. II faiſoit 
| paar ce moyen Ia loi aux proprietaires : . 
| des denrees neceſſaires à la vie, qui, 
ayant beſoin de bras, Etoient forces, 
ou de les payer plus cher quand ils les 
apptloient, ou de vendre leurs pro- 
ductions à un prix plus modique, afin 
de ne pas W eux -  MEmes | fans 
fecours. 
De l naiſfoit la juſſe propoition 
entre le travail 8 ſa W 5 


at 
= 


8 * C 
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t eet équilibre . Por- 


| | poiguit Fuireneds We perch mais inevi- 
table, le prix de la denree, le maitre 
_ de Veſclavage ſouffroit, Veſclave auſſi, 


ſi vous le woulez; le ratelier étoit un 
peu moins garni; le picotin ne ſe don- 
noit qu à meſure raze, au lieu d'ttre 50s 
comble. Mais enfin il y avoit du foin 
& de Tavoine à quelque prix que ce 
füt, & & agent eſſentiel des travaux 
n'6toit point conſums par la faim 5 en 
diſpuiant aux betes fauves les racines 
ſauvages dont elles ſont forctes de ſe 
nourrir; en change du honheur a el 
les ont d'etre libres. 
Il en eſt de meme encore . les 


TP natigns qui ont eu la ſageſſe de con+ 
ſieryer la mème police; mais nous, 
ches qui une politique tres + fine, un 


ſyſteme dambition & de deſpotiſme 
tres · adroit a fait conſacrer un affran- 
. univerſel (4), il nous oy 


(a) Voyex la Theorie des FAT 


200 , „ 


ha 5 eee del in 
fociers seſt trouvee, de ce moment, 
non pas rendue à elle - meme, mais 


_ livree eſſentiellement 31a miſere , au 


beſoin devorant; à la neceſlits du tra- 
vail le plus dur & le moins interrompu. 
Lindependance de nos manouvriers 
n'a ete qu'un ſurcroit de charges. Leur 


preætendue liberté les a ſoumis aux | 
impôts, aux corvees perſonnelles, aux 


vexations de toute eſpece, deguiſtes 
ſous tous les noms poſſibles. La ſu- 
perſtition „ Vinduſtrie , la crainte ; ſs 
ſont etabli ſur eux des re venus * 


abſorbent la plus grande partie du ſa- 


laire infinim ent modique,  augizgl ils 
ont droit de pretendre; Ils ſe ſont 
trouves charges ſeuls de leur entretien, 
de celui de leurs femmes & de leurs 
enfants, de leur nourriture , des frais 
de leurs maladies, du N des 


Kaxes publiques. 25 ' 
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Pour ſubvenir à tant de depenſes ; 
Us wont eu d'autres reſſources que la 
ſolde journal iere de leur travail; ſolde 
amoindrie encore par des jours de 
fetes ſans nombre, par des non - valeurs 
reœitérées, par les variations des ſai- 
ſons, par les revolutions du luxe „ par 
tous les incidents qui troublent & de- 
rangent la ſociété. Des-lors leur exif 
tence. n'a plus et que prècaire. 11 725 


Les eſclaves avoient du moins celle 
Pe c'etoit une claſſe un peu au- 
deſſous de homme. Mais enfin elle 
6toit cela. Les manouvriers ne ſont 
rien, rien abſolument. Loin d'tre ſiirs 
nujourd'hui de leur pain de demain, 
pre ſque tonjours ils ont mangé hier 
celui d'aujourd hui; ils paſſent leurs 
jours dans cette incertitude affreuſe, 
dans cette vie imaginaire, pour ainſi 


due, & toujours dependante du ha- 
| ſard, du 4 u caprice Cm; 3 mais eat, 


an 0 v 5 An 8 
nes dans ceti6tat-, ils le ſupportent 5 


tandis qu ils ne le voient point changer; 
en un encore pire; Leur felicite nk LE, 


'te dans un moindre malheur. ,. _ 


-' Mais fi vous venez tout d'un coup 
aaa la proportion qui ne leur — 
ſuroit qu une longue infoftune, & n 

leur préſenter que la Scare by - 


frayante de mourir de faim, effet in- 


faillible d'un hauſſement ſubit dans le 
prix des denrées, alors le ;decourage-- 
ment s empare d' eux avec raiſon, Ils 
ne voient plus de reſſource que le de- 
ſeſpoit ou Vexpatriation , & la miſere 
ne les laiſſe pas long - temps balan- 
cer; il faut qu' en très-· peu de temps 
ils. ſe: revoltent. „ quits aan ou 
qu ils fuient. e 


C eſt ce qu une : experience atk wa | 


que trop demontrs. Les emotions. ar- 
rivees en tant d en droits nont pas eu 
de ſuite, mais la perte des hommes 


— 


| rr po! 'Br Ei 113 
Ca a pas été moindie. ke 3 
ment veſt trop aveuglé, qu 'I me ſoit 
permis de le dire, fur le nombre des | 
- Emigrations; qui ont pbrté la populas 

| tion au dehors , & ſur celui des vuides 
que la faim & les t ont cauſes 
dans interieur. | 


La foibleſſe qui doit en reſulter n'eſt 
peut Etre b. encore bien ſenſible; 
mais cat. 1a generation, prochaine „ 
qui en ſera ſurpriſe & accablee. C'eſt 
quand les hommes qui vivent aujour- 
d' hui ſeront creiats , „ que on s'apper- 
cevra qu ils ne ſont point remplaces. 
Ceſt, alors que l'on 1edemandera 
compte aux principes des dconomiſtes. 3 
des millions de familles qu'ils ont aſ- 
ſaſſinées. Les ombres de tant de mal · | 
heureux immoles à eurs illuſto ſons, 8 36 
leveront du ſein de la terre qui les 
renferme, „pour avertir la poſterite de 
5 'en deſier. Peut - Etre aura t elle Ia: 


4h (Dai ge wt 
ſageſſe as proſcrire d'une voix noank © 
me ce ſyReme meurtrier: Peut etre 
conſacrera t elle à jamais la maxime 
a 5 We ſubliltances doivent 
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x dira que ce more ebe, quis 


ments. Ten ee e Dans ceite m 


tiere, cha que peuple doit avoir ul 
thermometre particulier, comme il a 
ſes loin & ſes uſages. Ceſt prciſe- 
ment le point ſur lequel les 4conomiſe + 
as ſe ſont le plus terribleme nt mepris. 

Ils ont vu les Anglois' & les Hollan- 
dois proſperer avec un régime; & ils 


en ont conclu que c eeluf qu 11 FOE 5 


falloit adopter pour nous. EA conſt- 
quence directement contraire auroit 


616 beaucoup plus ſage : la politique 
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- Enigeneral le prix du bloc elt bas, 


& par conſequent au taux on il doit 
etre „quand, ſuivant la proportion Eta. 
blie entre celui de toutes les autres 
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denrees, le manouvrier peut ſuffire 


avec fa paye journaliere à vivre ave 
| ſarfamitls; fans que fe euliyalien ; Je! 
maln de qui le bled ſort ) riſque de 
ne pas retiter ſes avances „ un 
profit honnete. © pI i 815 8 418 
Ce tau en France 6toit'; avant 14 
fatale Epoque' de 1964 dun le bled 
Vvaloit de 11 418 Rv. Ie ſeptier de 
Paiis. Elle dammoit le Pain à 1 fol, 4 
6 liards la livre. Daprèstles proportions 
relatives ejablies;entre; tous les objets 
de coaſommatign, lomangurrier pou - 
voit vivre par) tout comme il vit; 
bien entendu, G eſtrdirè, uit peu plus 
* que. les * parce que ces 
animaux 
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ier ne pgient ni leur bourrelier, 
ni leur maréchal, 8e que ce neſt pas 
ur leur ration qu on prend de quoĩ 
raccommo der le chariot Ol on 
es attache. 


On me dira que enn ruine' 
1 labonreur: on me citera le tableau. 
des dégradations, & la philoſophie 
rurale, c. Ceſt le reffein ternel des 
partiſans de la liberté. Sansm'arreter., 


* debattre tous les états menteurs 1 


3 


qu ils ont produits, en voict un, fidele,. 
certain, pris dans une province 1 
n'a ni Pabondance+ en partage, ni la 
ſtérilité - à craindre. Je le tiens dun 
gentilhomme , qui, depuis vingt ans, 
exploite ſes terres par lui - meéme⸗ 


| Voici ce que rend, ſur le pied de 15k 
le ſeptier de Paris, un arpent de terre 
à la ſolle en Artois, année commune, 

| & ce : la culture en 18 Re" 5 
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Sa 4 prix 


dargent. : l. 
Loet. e 


Impô | 
Lẽtat ne 5 
2 porte que f 
8 Il. Nous 
en ſuppo- 


double 

Pour les 

| a + 8 
lection. 16 


| 7 10 
5 Male. 3515 
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La dime & les moll. = 


ſonneurs „ qui ſe 
paient en nature & 


Jui font toutes les 


- Corv6es, emportent 
x7 du cent. Ceſt- a- 
peu- pres 23 livres a 


ajouter aux frais. 23 
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ai que la depenſe ne peut 1 
jmd exceder 130 liv., le produit ne 
peut gueres etre au- deſſous de 171 Hv. 
pour un homme qui feroit labourer 2 
prix 'd'argent ,, qui n 'auroit aucune 
eſpece d'embarras , qui ſe borneroit 
à faire ſemer & recueillir ſous ſes 
yeux, qui vendroit tout ce que la terre 
; 1 Le bene fice ſeroit, A 
de plus de —_— 
Il eſt vrai que je ne e preleve ici rien 
pour Vengrais des terres, & que le 
fermier emploie à cet arti le une partie 
de fes pailles. Mais ailffi les chevaux | 
qui les conſomment , labourent, & lui 
Epargent les 36 liv. que Jai 1 


. 


X 


9 


pour cet objet. Ainft le * elt bon 1 


3 juſte. 5 
'aifleurs Ia menue e induſttte de is. 

1 du nourriſſage des beftimm 

fait un article tres-confiderable' dans 

une ferme. C toit un proverbe conme 

de confirms par Paveu des fermiers 
Wo 


* 


3s 'D. = b 4 1 „ „ 
honn etes S intelligents, „que * bas 
cour payoit le maitre.. Le reſte du 
produit de la terre, les depenſes e 
levees, étoient donc un gain pur pour 
le cultivateur. II nétoit pas rare en 
effet den voir qui s enrichiſſoĩent , 
| meme fous P anatheme. fi non. co 

prohibitions. _ 

Le bas prix ne FRE elt Pe pas 

aniifible-: ils peuvent donc, avec le bas 

prix, retirer 30 pour 100 de leurs avan- 
ces. Quel eſt le commerce. qui ren- 
droit un auſſi prodigieux interet.?: T7 
On me dira: mais ſi une récolte 
extraordinaire faiſoit tomber le bled 
au deſſaus de 12 livres, ils riſquoient 
dy perdre. Non encore. 1”, ll y avoit 
s reſſource de Texportation ; c'eſt 
alors qui elle 6toit ſage, motivee, utile. 
ul La. nourriture. e i en 
deyenoit- plus. Etendue.. Ceſt. alors 


que les eſpeces ſe regenerolngt » pour 
* Le Laboureur sy. appliquoit 


a 


Me 


2 v . os © 


_ Gayantage, Labondance dont il ſe 
voyoit entoure , le rendoit plus pro- 


dligue envers Jes animaux qui rem- 5 
a Pliſſoient ſes Etables & redoubloient, 5 
par la multiplication des fumiers, une 


fecondite dont ils profitoient 1 TP 


Avec une 'nourfiture plus ſibſtan- : 
delle „ils peuploient davantage 5 Us 


avoient 'plus de force & plus de 


- maſſe; ils offroient A Terat une reſ- 5 


| ſource de plus contre la diſette. Ils 


aſſuroient bien mieux Téquilibre dans 


le prix des grains, d'une province 42 
autre, que cette liberté cruelle qui 


le detruit ou TOs: Ch 


2 * 
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by _ — — 3 f 6 . a 1 


* * 90 


1 3 35 


cites du bled a fait abandonner la nourxiture 
des beſtiaux, & par conſequent diminuer les 


fumiers, doũ ſuivra neceſſairement la dimi- 


nution des r6coltes, C'elt ainſi que ce malheys 
reux ſyſteme eſt funeſte dans toutes ſes parties, 
& qu'il deſſeche dans toutes ſes racines Fabon-. 
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5 pour ace, ade e greniers W. 5 5 
| _ vants, qui alloient chercher Ja co * 
=  ſommation & le conſommateur. Ceſt 


: _ lors. que la route toit vraiment . 
ur monter & * def. 
- bs "bas. prix: bioit loin. CR ruiner Oy 


| Texploiration 4' & de decourager. en -- 

#4 hommes miles qui en faiſoient leur 

mektier, il favoriſoit dum autre c6t6 

8 les manufactures; il aidoit. le déve- 
loppement de. Vinduſtrie. 11 aſſuroiela | 

ſuperiorits/en ce genre au.peuple qui 

$ avoit le bonheur de le poſſeder. Pou-, 

8 vant Epargver . beaucoup ſur la main 

SY cbœuvre, cette nation aſſuroit dau- 

11 I le debit. de ſes matieres 
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des erreurs eee des ro 
miſtes, de refuter toutes ces  dEcla- 


 mations herge- de calculs,” de ſlip- | 


Putations & Cinjures qu ils ont tant 
multiplices ſur le mot de richeſſes. 
Les diſputes a ce ſujet ne font ve- 
_ rives}, comme preſque toutes les dif 
putes , que dune 
ſont fonddes ſur une ſubtilite. 
Tout vient de la terre, ont is dit: 
Tinduftrie n'eſt rien: Tinduſtrie eſt 
ſubordonnse A la culture. Le prix des 
elfen manufaQurees . 3185 T8: 
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"Do Marys ; 
RO tans; du grain conſormse par. bs 
_ "manufaRturiers : donc ces Etoffes ie 


nya que ce grain, qu'elles ref 


il ny a que le ops qui en diſpoſe, 
qui Fife eme tre vraiment opulent; 
donc il n y a que les terres qui ſojent 
un vrai tréſor; donc il n'y a que art 
RR les feconde , qui merite d etre en- 
cCouragè par un gouvernement éclairé. 
On leur a répondu par Lexemple 
de Geneve & de la Hollande on leur 
3 dit : voila des peuples qui nont 
point de ierres, & qui cependant 
ſont riches. Voila une nation qui ne 
3 recueille pas de grains, & cependant 
eelle eſt opulente; donc on peut ae 

: riche ſans terres & ſans grains. 
Qu' ont - ils repliqu6 ? Od 8 
8 2 Amſterdam on mangeoit du pain, 


gue guand on garioit du pain de Ge- 


a * 3 K 
9 * 2 2 4 
EO gs [4 $I IS MS 
9 N 22 "Nh 3 
1 : * — 
* — * 1 
N 25 ts 7 
g ＋ . — 
1 A 
os 


ſont pas de waies richeſſes; donc 1 


gue ce pain toit venu quelque part, 8 


. e qui mérite ce nom; done {ot 
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e 3 on parloit de celui He Paris. | — 
: Te weſt pas la comme il faut ra: 2 -N 
: | 1 ſonner ce ſemble en ms; veut 1 q 
g perſuader. * c SR =: 22 | 


A ..,Tout vient de la terre, . BY 4 
= ved Le plus beau ans a ” RR. 


35 forti, comme le plus «chetif epi de MY 
- millet. Dans ce ſens, Taxiome aue 99 
vous ſomener eſt juſte & incante tag. 
ble; mais ſuit il de- la que le diamant = 

bdbeopusriſſe celui qui lejpoſſede que 
1e-maitre des mines de cee ou 
des plaines du Brèſil, oft ſe trouvent 
5 ces cailloux--precieux ne doiye Etre 
© _ regards dans le monde que commm * 


un malheureun mendiant, bien — — 
_ à un valet de charrue de Mon- 1 
= WH eee ee penile pe 
oy i tout-à fait. 4% MME n 0 0 
Seil ny avoĩt e e e 3 5 
ce globe, ſa richeſſe ſans. difficuls | | 
ſeroit d avoir beaucoup de pommes, 4 | 
eee e * 7 * cr 
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as. D . 5 
* - 20ute- eſpece, den 3 
. 5 qu'il pourtoit: c'eſt V e e 8 
des écureuils, des heriflons , Jedi 7 
on, des fourmis. Un rubis oriental 
ne vaudroit pas pour ky e Ae. 
5 E thi dae 8 
1 Mais s trois * Gi ce 
e Sud „donne leur à chacun 
Ard propeitths piteticalicns avec des 
gollts differents des objets de ces pro- 
prietes. Que l'un ait la mine de pier- 
res Etincelantes; autre, le verger 
aux fruits à coquilles; & le troi- | 
ſieme „les champs cbuverts de riʒ ou 
de mais; tant que le premier na, |} 
point de rapport avec ſes voiſins, il 
= 2 e 8 Tour” Tele A 1-0 fipny 
vront avec leurs fruits & neun 
| tle aim aver ſes bijoux. Mais que 
: urs des nbiſettes & du pi- 


{a ſoient Sarleus de faire des pré- ö 
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as Tm des caillonx', pour y fup- 
| Tu" Toh be Be photo 
aſſez vif chez enx, pour leur perſua- 


vertu divine & cachee; 


der. HE Lee eſt 


Jeuner; 1 eln clair que, de ce 
ana 


Le rene en Utolt einburtüs 


auparavant, il va gappercevoir qu A 


a dans les mains un trefor. Bientät 
il aura plus de cocos & de manioc_ 
que ſes deux voiſins. Pour peu que fa 


mine ſoit int puiſable, & leurs fem- 
mes preſſantes, ou leur ſuperſtition 


durable , ils ne travaiſleront plus que 
pour ſe procurer de quoi un payer 


| "ſes bugues i& ſes amulentes. 


Voilà exactement Thiſtoire We 


* peuples: voll te table dels 


de de qu'on appelle Je commerce 
on comment un 8 * 
K 


* 


Fe tay "Dux Pa IN 
ee 2 tres impropre à e 


la ſubſiſtance, peut e dere- Fr 


nit une veritable richeſſe, & nourrir 
ceux qui en ont la poſſeſſion. ; 
Il en eſt des nations, — | 
(preciſemen comme de chaque indi- 
vidu pris a part, 8 mis en relation 
48 uns avec Jes autres pour des Echan- 
ges. I y en a qui ne font rien, mais 180 
dui ont des fermes, des métairies, 
des champs, on Ion travaille pour 
ux; dira · - on qu ils ne ſont pas ri- 
ches, parce qu ils ne vont pas eux- 
memes labourer la terre an 
Il y a des nations, uniquementap- - 
_ pliquees A Linduſtrie, & qui ne ſon- 
gent A ſe procurer le nëseſſaire que 
par la vente des. objets de luxe; direz- 
vous qu'elles ſont dans I indigence , 
parce que c'eſt hors de chez elles 
que ſe provigne le vin qu'elles bo 
vent, & le grain dont elles vivent 2? 
P Pabbe *** a une halle crois d'or. 
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. Düne 0 
i; ſt abe 6 il preche, en Won __ 
- F6galits , la libert6,, Fordre effentiel, © =} 
nmuaturel & incree. Cela n'enrichit pas 1 
autrement: mais il a en Pologne 500 - 1 
payſans ſerfs , dont il prend la lane 
ſans ſcrupule, & dont il boit le ag, 
en vertu d'un ordre très: peu naturel, 
1 & tres - nouvellement créé. It s en 
fait 3 Paris 15co0 liv, de rente. M. 
Tabbé * ne ſeme point, il ne la- 
boure point, & cependant il moiſ= : 
ſonne. Ny a-t-il 8 des abbes'” ** =o 3 
| par ue peuples? - , IG 
CTCeux Aqui une TOWER ie ac- 
tive a fait faire; dans les arts, des 
àecouvertes dont le reſte des hommes 
vempreſſe de partager les fruits, ou 
qu un climat plus heureux a 'rendus 
_ -proprictaires dun genre de tréſor 
moins ſujet aux accidents; moins ps. 
nible à arracher que les grains, ne 
ſont-ils pas, à Vegard des autres, ee 
due ſont les bourgeeis, n 323 
3 e 
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ant les marchands, thes: - 
| les gens de la campagne viennent 
acheter leurs ſurtouts 8c leurs 3 8 

miſes; ils apportent en 6change ou 
lu bled, ou de Vargent avec le- 
quel on ada bled. Donc ces draps 
& ces e oe * veritables 
ebene ee 


Et remarquez que ce arcs ha 
détailleur, qui a un bon habit de drap | 
fin, & ſa femme qui porte des den- 
telles, prennent avec le fermier en 
bouzettes & la fermiere en juſt de 
Crepon , un ton de ſuperiorité, juſtifis 5 
par le rang effeQif au ils * 
dans le monde. 1 | 


Al en eſt eee 40 Saen 1 
nations. Celui qui .n6gooie en ſuper- 
Auités lucratives, & qui gagne beau- 
<oup d'argent, prend la meme con- 
. Gſtance dans l'ordre de la politique. 
| La Polagne, 1 . lods. * 
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is 
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deration\perfonnelle que Veniſe en 


avoit autrefois, dans. le temps de ſa 
ſplendeur ae „ que la Hollande 
en conſerve aujourd hui, & plus en- 


core I Angleterre, qui doit beaucoup 


moins ſa puiſſance, je le repete , a 
- Tagrioulture qu au commerce. 


Mais les Etats marchands, diſent 
les Eoonomiſtes, ſont dans la dẽpen- 
dance des Etats Ry A ha bonne 
heure , fi les Etats agricoles n'ont be- 


doin de rien de ce que les Etats mar- 
ichands colportent ; a la bonne heure, 
encore une fois, il ny avoit ſur 
la terre qu'un royaume „ qu'un pays; 
qu'un climat, qu'un genre de pro- 
duction; mais des que Ton veut, 


en France, prendre du chocolat dans 
de la porcelaine., des que Ton veut 


| emoucher de vilain tabac de Virginie 


; 2 r U 1E. 5 "> 
an trör- grand état, & il ne jouit pas 
à beaucoup pres d autant de conſi- 
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patan; && que, pour & bann. 


ſuperfluitss, devenues neceflaires z on 
eſt prét à donner du bled, Oy 
& cc.; il eſt clair que ceux qui vont 
chercher les mouchoirs & la porce- 
laine, man pueront encore moins 4. 
bled, que ceux qui le font'croitre. 
II y a peut-ẽtre un point precis woe | 
Teconomie politique, paſſe-lequel l 


Laut beaucoup mieux, pour une na- 


tion „ ſe lirrer au commerce qu'à la 
culture - de ſon fol. Ceſt celui on 
d'autres peuples, „plus favoriſes-de la 
nature, ou plus induſtrieun en ce | 
dernier genre, ſeroient Parvenus A 
exploiter leurs terres avec {i peu de 
is, qu' ils puſſent fournir du bled & 
la' nation dont je parle, à un plus 
Has prix que ne lui reviendroit celui 
—_ tire de ſes propres champs. 
Si, par exemple, il étoit vrai, 
I le dit M. le prévôt de Vid. 
miski., * an ar Wen . 
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I . 2 1 vo Flu. 1 GE: 
gat fois la France, le bled de la Po- 79 1 
loge à 12 on 15 livres le ſeptier de: > 
- - Paris, Sc que reellement A ce prir la 
culture n'indeninisfit pas chez nous e | 
'  fabourcur de ſes avances , il eſt Eri- | 
dent qu'il faudroit, ou fermer ſoi --.- 
gneuſeinent nos ports à Timporta- | 
tion, pour conſerver au bled, dans 
intérieur du royaume, une 9 
ſufffſante, ou quitter le metier. de 
cultivateur, idevenu trop. commun; 
comme un mercier qui a tenu de pe- 2 
tits peignes & de petits couteaux, - 5 1 
KLadonte, aux ſavonnettes & aus pa- 
raſola, quand il voit trop e e, f 
E au premier genre. 
_- ty politique du grand Colbert, ao: 5 
Ton a tant btamee de nos jours, pour - 
roit donc avoir été fort ſage 8c fon- 
de ſur un calcul tres-fin. Son ſyſteme 
| Pourroit, à bien des 6gards, etre le-v6- 
_ritable, le plus conforme à nos ints - 
* de wein, dan la RD | 5 


33 


. 


© _-_ 

= — . ante — f — ,, ⏑ ,,, §—＋;ĩ52‚ĩ2. , EE ¾ e 

* 4 9 4 - 

* 

- / - * 4 de , 1 9 

. 1 - wo p ; 

- 4 * 1 

\ * 
7 / 
\ 
© 
% $ N a 
* * 
— 
q 4 * 

. 


— p — > bu OS 
* 
* 


1 * 5 : - 27093 Wes” 
: N 7 ** : "+4 : * £, = 
1 ſ 


r 47 


tuelle des choſes , dans Tëtat ol fe 
trouvent-aujourd hui tous les peuples 
de Europe les uns. envers les autres. 
Il eft donc evident que Vinduftrie | 
eſt richeſſe : ſes fruits ſont des fruits 
tres: reels. Ils ont, comme la manne 
du dèſert, la propriete de prendre, 
non pas. tous les goùts que Je poſ- 
ſeſſeur defire , mais, ce qui vaut en- 
core mieux, toutes les formes qu'il 
ſouhaite. Its deviennent or d'abord, 
t enſuite pain, vin, eau-de-vie, filles, 
muſique , enfin tout ce qui flatte les 
ſens & ſatisfait les beſoins. Ils aug- 
mentent tres- ſolidement le tr6ſor fon 
cier d'une nation, & la mae de fa 
veritable opulence. - 5 | 
Qu'un horloger 3 500 8 à 
un Alle mand, une pendule qui ne lui 
coũte que 250 liv. d'avances, il eſt 
clair qu'il reſte en France 250 livres 
qui ont été produites par Iindoftrie : 


ceſt preciſement TVequivalent de dia 


- *xT nv Bien. 233 
Leptiers de bled à 25 livres ; 5 qui y 
auroient été recueillis ſur le terroir. 
Tant qu'il aura des ſeptiers a 25 li- 
vres, & des peuples plus jaloux de 
250 livres en eſpeces que de ces me- 
ſures pleines de bled , Thorloger aura 
vraiment fait un marche avantageux, 


& contribue à augmenter la richeſſe 


eſſective du royaume. Cela eſt pal- 
pable, & ſi palpable, que je rou- 
Litgis de paſler plus de nouns A le. 
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CHAPT T R E XX. 


"_- mercenaires. Cruette 5 0 des ; 
eee 4 eur ard. 


1 que devidunent tous 5 les 
Tophiſines économiques? Ils portent 
tous ſur cette baſe : tous derivent de 
ee principe, que les productions di- 
rectes de la terre ſont la ſeule vraie 
richeſſe, la ſeule qu'il faille tra vailler 
| A augmenter. C'eſt de · là qu'ils ont 
EM conclu qu'on ne pouvoit trop en hauf 
er la valeur venale, parce que c'etoit 
mültiplier les chaſes”; ; que tout de 
voit etre ſacrifis a la claſſe des culti- 
vateurs, puiſque c'etoient les nour- 
riciers de Vopulence publique. C'eſt © 
die · là qu'ils ont conclu que le ſoutien 
des manufactures Etoit e gre 
a Fetat. | 
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1 25 eſt de-la qu! eſt parti M. Tabbé. 
Koubaud, pour s Ecrier à la page 368. 


de ſes repreſentations : 4 Voudroit- on, 
» determiner le taux des productions. 


» par le taux des ſalaires? Ce ſeroit. 


»- regler la cauſe par Veffet. Les ſalai- 


v res. decoulent des productions, &. 
» non les productions des ſalaires. La. 


» recette. du mercenaire ne peut ja- 


v mais Etre qu'en raiſon de la depenſe. - 


v. des proprietaires, ou des cultiva- 
v teurs qui l' emploient ;. & la dẽpenſe 
v de ceux · ci ne peut Etre qu en rai- 


„ ſon de la. culture provenant: du prix. 
v. de la-denree. La denree a par elle- 
».meme un prix neceſſaire , indépen- 
» dant des beſoins du conſommateur, 
„& correſpondant aux avances que. 


n la culture exige; & au profit que 
».le. cultivateur a droit de retirer.de: 
"aw travail. La main-d'ceuvre:, au. 
v contraire, na qu'un prix ſubor- 
Ae & relatif. au prix déjà décidé: 
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vy de la denree elle-meme: car ce que 
v le mercenaire doit gagner, c'eſt ſa 
v vier Ceſt-a- dire une retribution 
v proportionnee au prix des ſubſiſtan- 
v ces. Il eſt impoſſible de trouver une 
v autre meſure. Il faut donc que le 
v prix des ſubſiſtances exiſte avant le 
un prix de la retribution, parce qu'il 
v faut que la meſure precede let me- 
» ſurage „o. 
Quel <etrange ibid 1 Le 
boifſeau auroit donc auſſi exiſte avant 
le bled, Faune avant la toile, la pinte 
avant les liqueurs ; car il faut que 1a 
meſure precede le meſurage. Eh! ne 
voyeꝛ - vous pas qu'avant que de faire 
Yoperation qui porte ce nom, avant 
que de limiter Tetendue ne gran- 
deur quelconque , il faut que cette 
grandeur exiſte. Certainement le tra- 
vail du manceuvre eſt anterieur à la 
denree dont il favoriſe la vegetation. 
Il wa pu & di s' engager que ſous _ 


0 
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h condition que ſon paiement lui my. ' 


cureroit fa ſubſiſtance. 


Si, par une confuſion abſelue des 


principes , par un renverſement abuſif 


de l'ordre naturel & des principes de 


la raiſon, il ſe trouve réduit a baiſſer 
le prix de ſon _— tandis que celut 


des ſubſiſtances hauſſe; s il arrive que 
la valeur du grain augmente, tandis 


que celle des fatigues qui le font 
croitre diminve , c'eſt un mal & un 
irès · grand mal, c'eſt une eflroyable: / 


injuſtice. 
 Ceft preciſement-parce que le mer- 
cenaire doit gaguer ſa vie, qu'il eſt 


d'une iniquité révoltante de vouloir 


qu'il dẽpende d'une eſtimation arbi- 


traire que I' avarice mettra, entre la 
denree qu elle lui vend & les ſoins 
laborieux qu'il lui prodigue. Si elle 
veut doubler le prix de la denree, il 
faut donc avant tout qu'elle double 
auſſi la retribution des coopèrateurs 
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qui e 1 terre A a a es 
Dans cette variation, il faut abſolu- 5 
ment qu'une des deux parties faſſe 
Pavance: a qui doit elle etre impoſte , 
de celui qui a tout, ou de celui 9 


na rien? 
Mais la recette du mercenaire ne b 


jamais etre queen ruiſon de la depenſe 9 
des propriętaires ou des cultivateurs qu. 
LTemploient, & la depenſe de ceuarci ne 


peut tre qu en raiſon de la culture pro- 
venant du prix de la denrde: voilà pré- 


ciſement le principe fatal qui vous 
Egare & qui nous a perdus. Vous 


wavez vu que ces impitoyables culti- 


- , vateurs., & la neceſſite d aſſurer leur 
fortune. Vous avez regarde leur « opu- 
lence comme la ſource de la vie du 


mercenaire: & point du tout ,.c'eſt la 
vie. du mercènaire qui doit faire leur 


opulence, en ſuppoſant qu il faille en. i 
effet qu' ils ſoient riches. | 


Vous avez: raiſonné -preciſement. 


comme: 
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comme un homme qui voudroit qu'une 
riviere entretint tous les ruiſſeaux dont 
aw eſt formée, au lieu que ce ſont 
les ruiſſeaux qui entretiennent la ri- 
viere. Si Ton vouloit faire gonfler 
celle-ci ſans employer les écluſes, - 
auroit il d autre moyen que d'augmen- 
ter la quantite d eau dans les autres ? 
Dailleurs vous ſuppoſez ici que le 
mercenaire ne peut vivre qu'avec le 
cultivateur, & ceſt toujours votre 
cruelle & pernicieuſe mepriſe; mais 
il vit avec le bourgeois qui-n'eſt point 


n'eſt point cultivateur , avec le rentier 


2: qui. n'eſt point : cultivateur , qui ont 


tous un genre de richeſſes indẽpendant 
de la terre, qui ne gagnent rien, ou 
plutôt qui perdent beaucoup à Tau 
mentation du prix de la denrée. Ne 
pouvant empecher cette au gmentation, 
parce que la denrée n'eſt pas dans 
Leurs mains, ils 8'oppoſent à celle du 
Tome VI. I. 
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prix des zonen qui depend d'eux; 


Le manouvrier reſte Pe ct 


cultivateur qui double ſon gain, & le 
reſte des aiſẽs qui's'obſtine à laiſſer les 


| ſalaires ſur Vancien pied: il perit nẽceſ- 


ſairement avant que la balance quĩ 


vous paroit infaillible ſoit ètablie. 


Vous dites, & votre page 369, que le 
hauſſement des ſubſiſtances produit necef+ . 
ſairement un ſurcroit de ſalaires? Jai fait 
voir que rien n'ẽtoit plus faux. Si cette 
proportion ſe realiſe enfin impercepti- 
blement, elle ne ſera parfaite qu'apres 
une longue revolution d'annees, après 


que des millions de familles auront 
Ete victimes de la lenteur avec laquelle 
elle ſe ſera operce. Il faut donc, ou 


ne point faire varier le prix, tant des 
grains que de la main- d uvre, ou 


faire prec6der Vaugmentation du prix 


de la vente, par celle de laretribution 
qui ſeule facilite I achat. Mais il vaut 
mieux ne toucher à rien, & s oppOD 
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meme , tant qu'on le peut, A toute 
eſpece de novation dans ce genre. 

- C'eſt du principe que tout vient de 
ha terre, qu'eſt né le dedain qu'ont + 
montre , pour les artiſans , toutes les 

compagnies protectrices de la liberté 


& du ſyſteme qui 'a preche. C'eſt ſur 


cette idee qu'elles ſe ſont appuyces, 
pour dire en propres termes au gou- 
vernement , que ce ne ſeroit pas un mal, 
guand la cherts du grain reduiroit le 
nombre des artiſans qui peuplent les 
villes. Cependant, quand ces ouvriers 
ſeroient des hommes a charge, 

ſont des hommes: il ne faut pas les 


tuer, & ceſt ce que fait la cherte, 


Elle empechera bien qu'il n'en vienne 
de nouveaux, mais elle ne chaſſera 
pas les anciens dans les villages: ils 
- mourront A Thopital; enſuite la ſup- 
preſſion des ouvriers artiſtes n'a jamais 
repeuple un royaume. L'Eſpagne a 
perdu toutes ſes * „& elle 
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veſt depeuplee. L Aſie n'en a 1 5 


& on dit qu'elle S eſt dEpeuplee.” 


Toutes ces conſequences & bien 


d'autres ſe ſentent de la fauſſeté de la 


Theorie qui les produit, elles ſont de: 


venues infiniment funeſtes, par la 


confiance qu elles ont malheureuſe- 
ment inſpirè e a Vadminiſtration „bar 
les mepriſes terribles dans leſquelles | 
Lon ont engagee. TE Tees 
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8 Quela petite n eſt prifilrable 4 la 

89 eme 4 quil n'y 1 a rien de plus Tus. 

5 neu pour 1 erat & la population, que 
la reunion de plufie eurs nedtairies en aun 
faul 180 7 | 
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Von bien des e erreurs ſur le debit 
du grain. Les économiſtes ont- ils 
plus conſulté la raiſon & la 'verits 
quand ils ont parle des moyens de le 
_ multiplier ? En ſe meprenant à chaque 
mot ſur la vente, ont ils parlé plus ſage 
ment de la culture 7 Ceſt Fe ENT 9 | 
| voir. 5 1135 a 
De temps AR LR b ene 5 
dans les climats les plus heureux de 
la France, dans les provinces du midi 


8. dans celle qui les avoiſinent, on a 
0 L uy 


oa 4 Og RY 
| ane quelque choſe de la i 
dont Etoient adminiftrees les hs 
dans les fiecles fortunés, antérieurs 4 
Lintroduction de la domeſticité. On y 
connoit pen cette regie deſtructive des 
=_ grandes fermes , imaginee- par le luxe: 
| * & accueillie par la paſſion aveugle 
| 


anticiper les jouiſſances, 


= Les terres y ſont cultivees par des 
eſpeces d'eſclaves yolontaires , qui 

| exploitent pour le compte du maitre_ 
&& qui ſe paient de leurs travaux ſur le. 
rapport mEme de la culture. Le pro- 
priëtaire fournit tontes les avances : ils 

tiennent compte de tout le produit , 
dont une. part convenue leur. appar- 
tient: ainſi leur ſolde ſe proportionne 
Aàleur induftrie, ou a la fecondite de 
12 terre. Ils n'ont jamais A ſe plaindre 
du maitre; c'eſt de leurs bras & de la 

f ee „ que leur ſort depend. 

ll wont à redouter ni la varighs 


V 
le Ia valeur des denrees , ni Tintem- 
perie des ſaiſons. Si la recolte eſt ſoi- 


ble, le grain eſt plus cher: ſi elle eſt 


abondante „ il eſt a meilleur marchẽ; 
mais ils en ramaſſent davantage. Leur 
ſituation! eſt a= peu- pres toujours la 
meme. Elle eſt en general auſſi bonne 
qu elle le peut ètre. Si les impöts, les 
corvees,, & une foule d'autres fleaux 
tres-independants'de cette'maniere de 
vivifier les campagnes, ne venoient les 
accabler je crois qu'il ny a point de 
payſan en aneh 12 8 en, envier 
leur ſort. ; 
Les maitres & Perat y Pant au- 
tant qu'eunx. Tous les domaines ainfi 


morcelles ſont infiniment mieux entre- 

tenus. De petites metairies ſont cul- 
| tiv6es'avec plus de ſoins. La terre y 
eſt moins fatigu6e ; elle occupe plus 
d'hommes ; le propriẽtaire paye en 
nature, ne craint point de banque- 
* & de non- valeurs. Son gage 

* 
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main: vil eſt trompé, il ne peut 


bel accuſer que ſon mauvais choix; majs : | 
® quand il a un bon meétayer , ein 
croitre; ſes moiſſons &. ſa fort 6 


ſans autre ſoin que de les: recueillir * 


1 ſans autre embarras que den diſpoſer. 


D'un autre Cote , le nombre des 


: ela que ce genre de culture exige " 
eſt un encouragement pour la popu- 
lation; les ouvriers ſe multiplient , 
parce qu ils trouvent plus ſurement 
de Touvrage. Les pays qu' ils feriili- 


ſent ſont ener en hene: & 


| 5 argent. 


O eſt cependant cette 406 43d Pe 


nlnifrition a laquelle dans ces der- 


niers temps pluſievrs Ecrivains ont de- 


claré la guerre; ils Font fle trie, en 


ui. 1 le nom de Pare: ba Fj 
'ture (a). | | 
— — e — — 


0 Us ont varie fur le ſens mien 


7 TE g 


2 aw 
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oy Pay Bren: ly; 

Ste on les en coir. „ elle eſt mortelle 
Pour les empires. Ceſt encore une 
des maximes fondamentales des , 
bean romans agronomiques , & ce 
net! pas. une des moins fuueſtes. 


ain . 
4 Une groſle entrepriſe de culture, je 


avoue , eſt plus lucrative pour 1 entre 
preneur; mais elle eſt infiniment "i 


judiciable a tout le pays on elle. 8 'Eta- 


blit 5 retat, & meme au maĩtre 
qu elle ſemble d abord enrichir en 1 
tant le bail de fa ferme a un prix qu il 
wen 2 pas encore trouys. ve 


o. Elle nuit au pays. Elle mige les 


1 elle 6te la concurrence... ; 


Dix petites métairies ſe diſputojent les 
| ſecours des aides qu il falloit ſoudoyer 


Leur rivalité e ces malheureux 


— * s 0 3 — — 3 5 * La 5 — q 5 
E ce mor: ils betas abend Ia coltiive | 


_ avec des bœufs: mais depuis ils ne Font 


appliqute qu 4 ri a 59M ae 
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d'un Spade auquel le beſoin ne 
| les livroit deja que trop. I 
Mais des qu'elles ſont eonfonduer 
| dans une forme immenſe „le 2 T 
locataire de ce domaine devient Var 
bitre du canton: il y donne la loi: a 
y diftribue ſeul Io ouvrage : i diſpoſe | 
donc des prix de la main. - d œuvre; 
& ce neſt peur ire pas une des moin- 
 dres raiſons qui ont empeche. les ſa- 
laires d'augmenter dans FArtois , la 
Picardie, & dans toutes les provinces 
riches en moiſſons „ ou les groles. 
fermes ſontaſſez'communes. 
Enſuite il occupe bien moins de 
monde. Les dix manants, dont il a 
pris la place, 'avoient beſoin chacun 
&un valet de charrue : ils payoient 
vn berger a deux ou a trois; iLleurfal | 
loit une ſervante de bafle-cour. Sils 
u avoient pas de domeſtiques , Ceſt 
que leurs enfants leur entenoient lieu. 
Is faiſojent vivre quarante perſonnes, 


1 
e 


„ 8 5 
Ks "Aujour@ hui” que 'ceſt un 45545 — 
2 leur ſuccede , 2 "les objets de tra- 
vaux réunis exigent moins de mains : 
trois 1 5 quatre, charrues ex6cuterit en 
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5 ne terminoient qui 2 peine en bien | 
des j jours, II faut donc que le manou- | 
vrier , dont on 1a plus beſoin , „ de. „ 
ſerte ou P | "= 
Les dix chaumieres qui logeoient i | 
chacun de ces colons ſeparts , avolent A 
des granges, des Etables 2 , des depen- 4 
dances , pauvres ſi Ton veut; mais 243 
enfin il les falloit entretenir le ma- 
gon, le marechal , le charpentir , le 
_couvreur en 1 — — „ une multitude 
| douyrsers de toute eſpece ſubfiſtoient 
de ces petits gains réitérés; ; Is con- 
fommoient , 2 ils aidoient a 1 circula- 
tion de Targent, „ ils accumuloient 
leur benefice , ils achetoient des demi-_ 
'I 9 arpents de terre, ils vivoient; t avec | leu, 


1 


„ b 


ag Fee tout den 1 
dans le chateau couvert en thuiles, 3 


bati en bonnes pierres de taille , on 
loge un gentilhomme a bail, les répa- 


_ rations deviennent rares, ou ils ne ſont 
plus bons pour les faire. Ce ſont les 
artiſtes de la ville qu'on envoie cher- ; 
cher. Ceux du village ſont ruins; ils 


combattent contre la miſere , „Sils ont 


quelque petit bien; qu ils en aient ou 


non ils ſiniſſent par ſuccomber , ou 


par aller s'6tabli; ailleurs : & Sils ref- 


— 


tent, Vinfluence defiruQtive de la groſſe 5 


berme les ruine doublement. | 
Les petits proprietaires n ont point 


"Is .chevaux : ils faiſoient labourer 


leurs petits champs a prix d argent par 5 


les petits fermiers , pour qui ce béné- 


ice étoit une reſſource. L'a agriculteur 


| Economiſte qui les remplace, dedaigne 


ce gain ſervile , ou il le refuſe par une 
politique adroite. Les malheureux 


N leurs domaines menaces * 


5 
5 18 44 


. Er dv. iA . 
eſter. en friches, 5 ſont forces of le 
5 ſupplier 12 genoux s de vouloir bien 

Fen charger.” IF ne veut les prendre 
qu en les louant, &ilne leur en dune 
que le prix 41 veut: autre manie 

| Eaccelerer” leur pere. F 

Ceſt ainſi qu'une grolſe relle 
a culture devaſte' en tout ſens un 
pays entier. QO eſt la verge d Aaron 
devenue ſerpent; elle engloutit toutes 
les poſſeſſions voiſines, ſans en de- 
venir elle meme beaucoup plus conſi- 
_ derable , ni plus ugile à Petar,” V sen 
faut de beaucoup q lecouvernement 
gagne à cette magnificence impoſante, 

qui ſubſtitue de vaſtes batiments bien A 

blancbis 5 bien decores , "aux: 76 off + 

enfumes qui les ont prockdes. | F 

D'abord, 1 ruine du pays eſt ta 

Renne: mais enſuite, eſt⸗ it vrai que 

Topulence du nouveau fermier , de 

Th Hereuls poor 1 5 — 
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Joit un ; blndfice effeAif 1 Fait- 11 crofs 
tre plus de denrees ? Tire-t-it dayan- 5 
ge la terre ? Non. 15 

Il s *enrichit , i eſt vrai; . mais c elt | 


53 par ces epargnes dont je 


viens de parler. 11 entretient moins 


d hommes, {a moins de chevaux „ moins 
d' ouvriers de toute eſpece. Sa recolte 


_ eſt certainement moindre que toutes 


les petites recoltes partielles dont elle 
eſt compoſee : mais il ſe Paſſure avec 
moins de frais. Voila en quoi conſiſte 
ton gain ; & cellty comme on Ia vn 
par ce que je Viens de dire , une perts | 
tres reelle pour I'6rat, -__ ...- | 

D'un autre core, il ſe: mble accrotere 
kh fortune des proprietaires il ne 
marchande point ſur le prix; il offre 
tout d'un coup genereuſement un prix 
beaucoup au- deſſus de celui que ren- 
doit le colon, qu ul veut expulſer. 
Attendez un peu; voyez. quel ſera ie 
Feſultat de ia mancure. | 


a. 2 1 1 f 


| n eft vrai qu'il a augments vos reve - 


| nus. Il a incorpore enſemble pluſieurs 


petits domaines, dont les repara- 
tions vous ruinoient; il vous a procure- 
un double benefice ; il a meme pouſſe 


Ti intelligence & Tattachement pour 


vous , juſqu'a vous engager a detruire 
toutes. ces maſures difformes „ces 
terriers obſcurs , on ſe cachoient les 
familles laborieuſes dont il meditoit ö 


de s aſſurer la place. 
| Vous demolifſez, vous vendez 5 


matériaux. Vous vous applaudiſſen 


d'une operation fi hien conduite: & 


vous ne voyez pas que c'eſt une chaine 5 


de plus dont il vous a charge. 

Ce mandge reitere pluſieurs bois 
dans le canton , lui compoſe une im- 
menſe & lucrative exploitation: mais 


auſſi bient6t il ne craindra plus la 


concurrence. Ces metayers , ces an- 
ciens laboureurs chaſſes, malgre leurs 
larmes , de ce terrein qu ils ont | 


* 


) 


268 5 u \p'; 112 5 
3 65 oo icht; changent b 
Ils 's'expatrient , ls periflent de i- 
ſere. Quel eſt alors le fort du pro- 
prictaire, dont Ia credulitö les a per- 
dus ? II eſt à la diſerttion de fon g&- 
néreun fermier, Ses batiments ſont © 
detruits : les familles capables de don. 
ner de Palarme an tyran agricole, „ ne 
Tubſiſtent plus. II regne avec empire 
für tons les domaines qu'il a envahis. 
Le'proprietaire , au bout d'un bail ou 
tout au plus de deux, eſt tout Ston- 
ne de 5 'entendre demander des dimi- 
üutions, &, bien plus, de ſe voir .. 
obligs de les accorder ; fa proſperits jt 
ma été que pallſgers.” Son revent | 


75 revient quelque fois au- -defſous de ce 


qui Etoit avant cette periode. , 8. u 
| encore la dependance de plus. . i | 
Voila Leffet infaillible de ces gros 
atteliers en agriculture , , tant vantes | 
par les Economiſtes. "Quiconque a 2a un 


hen 3 les —— & 1 


Ms 5 


* 


| a un peu arrentif ; 


I on y jouit en ſont de sürs garant. On 
vient d'y rendre une ordonnance qui 
e les impoſitions pour tout fer- 


An * 3 YN: 


bled a prevalu ſur. toutes les autres 7 
doit e en avoir \ vu des exemples. II n V 


-. apointde  proprieraire;un peu inſiruit, | 
y ne puiſſe aiſement 


re A. e ce quę 


1 in dis. 1 lh; 1 n 1 8 


„Une grande preuye. du dan ger de 


5 _ reunions indiſcretes , c'eſt 1a 10 
; portée dans les Pays: -Bas Autriche, 


Pour les prévenir autant qu il eſt poſ- 


fible. Dans cette province, les vais 
principes de la culture font, bien con- 
nus: la proſperité, Labondance dont 


n 


mier dont Ti exploiiation excede un 
certain nombre d arpents. Cette loi;i in- 


| 2 finiment ſage eſt fondee. ur les. con- 


| Gd6rations que ie viens dexpoſer. 1 
Une autre preuve de la meme yerits, - 


of ce LY vient de # paſſer en Ar 


a Þ pl Bi e ä 


— 
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we Po. „ 1 
; gletere au ſujet des manceuvres de ee 
genre. Voici ce qu'on lit dans le 9 
nal politique, du 10 Mars 1773. 
Depuis quelques anndes on avoit 


v mis en uſage dans le comté de 


; » Derby & dans pluſieurs autres en- 
v droits, un moyen de diminuer la 
y taxe que chaque paroiſſe eſt obligee 
v de payer pour Pentretien des pau- 
v vres. On demolifloit toutes les chau- 
5 mieres on ils pouvoient ſe cetirer , 
v mais on n'avoit pas prevu que c'etoit 
v chaſſer en mème temps les ouvriere 
vy Sc journaliers. Cette claſſe d hommes 
» Etoit devenue ſi rare, que les fer- 
„ miers ont demands aux proprietaires 
»la permiſſion, de rebaiir des chau- 
| » mieres à leurs propres depens pour 
v les engager A y revenir , a Texclu- 
y ſion abſolue des pauvres des diſtricts 
» voiſins qui ſeront renvoyés, ſuivant 
| ** une ereſolution 57255 dans les n 


1 U Bi Kb. W 


Ses exemples aſſurement ne ſont pas 


| Favbrables aux aſſertions des Econo- 
miſtes ; mais ils ne reconnoifſent. 19 85 | 


W 3 en cette matiere. 


 S'il falloit encore d'autres l 


pour combattre leurs illuſions, elles 


ſe preſenteroient en foule. Par exem- 


ple, quand les campagnes ſont par- 
tagées en une multitude de petites 


metairies , de borderies, comme on 


dit en Saintonge, &c. il eſt difficile que 


le bled ſoit cher. Tous les bourgeois | 
ont a-peu-pres leurs proviſions : le 


colon peu en état de garder fon grain, 
ne tarde pas à porter au marche ſon 


ſuperflu. Chaque fois qu'il a beſoin 


d' argent, ſa reſſouree eſt dans ſon 
grenier. La vente eſt donc toujours à- 
peu près proportionnee aux achats , 


& cette circulation pricieuſe n'eſt 


point ſujette aux engorgements. 
Mais des qu une province eſt affer- 
wee à ſept on huit hommes adrois y 
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entreprenants, qui ont pour croupiers 


des milliennaires de Paris, ils ſont leb 


_ maitres d' affamer les march6s , en ceſ- 
_ fant d'y porter: ils ſont en état d'at- 


_ tendre Voccaſion de vendre cher, 
c'eſt cette attente qui la 
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fait naitre. 
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os il neft pas vrai. gue 4 e ne 
proſpere, comme le 'pretendent les 1 
C(conomiſtes 3 gue quand elle eft exercde | i 


par des hommes {01008 n \ „„ 
1 8 Aer 25 yr FIR pourtant bien 
Etre riche pour donner % la culture la | 3 
vigueur qui la rend fructueuſe. Or un 3 
homme qui a de. gros fonds ne les 1 
_ emploiera qu'a une entrepriſe confi | 
derable , & cethomme qui a de gros | > 
fonds' eſt un Etre precieux pour Tétat: „ 
plus il les augmente, plus il accroſt "i : 9 
richeſſe commune, &. 0 


Je fais qu'il faut etre riche pour 
erploiter un grand domaine, , mais peu 
argent ſuffit pour un petit. Si j'ai 
une Ws ens malle a porter , U'me faus | 


vr Df Park! 


dra n doute un fort de 1a halle 8 


mais ſi ce qu'elle contient eſt diviſe 


en dix ou douze paquets , autant den- 


r me rendront le meme Tae 


Dlailleurs eft-il. bien vrai que les | 
fortunes immenſes . reunies ſur une 


| ſeule tete, ſoient ſi avantageuſes —_ 


public ? Fautil croire qu en effer il 
n'y ait que les riches qui doivent etre 
comptes pour quelque choſe par la 5 
politique ? Ces coloſſes d'argent en 
tout genre ne ſont - ils pas des far< 
deaux accablants pour un empire, au 
lieu detre les reſſorts de fa e 
tion ? * | 

Je n'emends les 8 W Ko 5 


que d'augmenter les jouiſſances, d'ac4 
cumuler les richeſſes: ple ins d'une ve&- 
- neration très · peu philoſophique pour 
quiconque a une groſſe bourſe , ils 
ſe mettent à genoux devant cet tre 
1 Us ne ſe releyent 9 0. 


* 1 8 v. B L. E b. „ 
proſerirs au reſte du monde de 1. bons 
mettre à la meme. humiliation , 7 | 
ſoutenir que c eſt le ſeul daran qu 
merite deg 6gards; bient6t ils lui ba. 
tiſſent dans leurs livres des temples 
ou ils Terigeront en divinité „&. ne 
rougiront pas de lui facrifier le _ 


humain rout entier. Sf 


Vous dire: que je vous is calomnie; 
que 0 'eſt au contraire le genre humain © 
tout entier que vous voulez enrichir; : 
que vous pretendez que tout le monde 
ſoit opulent, heureux; que tout le mon · 
de jouiſſe: &c'eſt en eſſet là le langage 
de vos livres. Il ſeroit très- Ediſiant, - 
s il ne portoit ſur u une ſuppoſition extra: 

vagante. 1 

Dites moi , je 1% 8 5 on 2 

peut pas trop le redire, connoiſſen: 
vous un moyen de faire des riches 

ſans faire des pauvres en meme. temps 

| 1 * que Fop ee Neft-ce * 
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1 aiſproponion' qui ſe trouve entr „ 
celui qui a beaucoup, & celui qui 
1 4 rien? Or y a-t-il dans la nature un 
Tecret' pour operer ce partage ei 
faveur du premier, ſans depouiller | 
le ſecond ? Le trefor de celui: la ne 
| Fera-til pas compoſe de tout ce qui 
ſera . ſur A FE MR i de 28 


luke apo 8 


La Fe I 1004 na deſtins 4h terre 
40 2 fournir la ſubſiſtance au nombre 
detres 4 peu: pres qu'elle y place. 
Tant qu ils poſſe dent par indivis, il 
Ay a ni riches; ni pauvres; c'eſt hid 
communauté de privations , plutöt 
qu'une égalite de jouiſſances; mais 
des que le travail, Vinduſtrie , tous 
les vices ou toutes les vertus os la 
' Cociete ont introduit Vuſage des lots; 


des portes & des ſerrures, les richeſſes 
Etommencent , les privations ſe multi- 


plient, & dans la ſuiteelles;nepeuven, 


plus 


deer off pip. "Us 
Pp. acerofere que en raiſon ker 


> r bay | 1 
les unes des autres. Ka 7 1 75 R 


* Le'fuperflu 4% Mal ns ne & rn 
aue du nsceffalte de beaucgüp 1 8 
un de nos 'voluph peut 
pat aug werter e debt "ts tes maj: 
trefſes' que quelque honnere homme £7 
manque de femmes. 11 ne peut eut pave ps 9 
ſe donner dand 1a capitals u un no 
Lurtoffe, d n'y ait* quelque Foun up 
de detrülte BHS TH Pfebincte. 


eee ance ee e a eter po 211 00 
Leb eſt le öritable order narurrf 4 
ate des fonic tt politigues.: orilre qui 7 
nexigeoit pas, pour:etrettablic, un ſi 
BN on lire que celui de M. Dir 1s A. 
Lui & ſes T r$cr raves cut qu te 7 
merveilleus ſe 75 de a poligqua'eſ 3 

ae multiplier les Jes, & Sh f if _— 
doute pour 'eux qui jonifſent,, mais 
ceux dont les privatio s deviendront 


eee we e d e 
T ome 7¹ 7 0 | 


75 1711 * 


- 4 . 
| bonheur proſ wy autre, ſeront 


ils fort heureux ? 1165 eee l 84 


Pi, . a ni n „ ni travaux hu- 
mains , qui ſoient capables de. creer 
des richeſles 5 fi ge n eſt la philoſophie 
rurale '&. ſes calculs ; ; mais ce n elt 
| point de c ces {rrefors 1. f qu il s egit ici. 

Ce que 1 nous appellons opulence n'eſt | 
dans le fait qu 'un deplacement de poſ- 
| Tefſions ; vous ayiez de Fargent: vous 
le porte à un marchand de dr; Ps. - 
beaucoup d. autres font la meme choſe, 

8 il fe trouve au bout de 20 ans avoir 
une fortune, mais ce ſont vos eſpeces 
qu il a accumulées. Il n'a rien produit | 
du nouveau, il n'a rien mis dans le 
monde qui y exiſtit pas. 5 53 1161 


Labtetre meme en es ſens? ne pro- 
Aut pas de veritable es richeſſes. E EI 
ne fait que donne? 1 un m yen de faire 
peneher la balance du cots de la n 
tion qui en tire le plus de Nesse * 


17 * 
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Nos bleds, nos vins , nos eaux · de · vie, 
paſſe notre conſommation journaliere, 
us ſont richeſſes qu autant qu'il ſe 
trouve des peuples qui en ſont de- 
pourvus. Ces denr6es ont d'autres 
 proprietes qui leur ſont perſonnelles, 
& qui ne meritent pas davantage ce 
nom glorieux, tant qu'elles languiſſent 
dans leurs mains ſans uſage : elles 
Tacquierent des qu'elles en ſortent 
pour y en faire rentrer d'autres qui 
eſſuyoient ailleurs le mème dèdain, 
& qui s ennobliſſent par la mens 
révolution. | 


© Ceffez donc de nous eblouir de FI 
theories ſans fin, de vos tableaux de | 
degradations, de GS Eton! de vos | 
longs raiſonnements ſur agriculture , 
ſur les jouiſſances, ſur les richeſſes. 
Ce qui fait celle d'un peuple , c'eſt le 
beſoin que les autres ont de ſes pro- 
yer en quelque genre que ce ſoit, 
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262 5 v PAIN : 
Si nous ne voulions plus de muſcade 
& de girofle, les Hollandois dont le 
commerce de Vepicerie fait Topulence, | 
fe trouveroient pauvres avec des ma- 
gaſins remplis. M. Tabbé Beandeau 
nous a prouve dans ſa lettre apoſtoli - 


que de Grodno , que les Polonois; 


ans toute la F rance, Etoĩent —_— 


dant tres-pauvres.'» {OW 1 
| 388 1 A 
avoir beaucoup de productions AFune 
nature propre à lui procurer par 


La richeſſe d'une 


Echange , ou par une vente directe, 


autres nations. Plus elle en accumule, 
Plus elle ſera opulente; il en eſt de 
meme des particuliers. En deux mots, 


1 richeſſe n'eſt que le ſuperflu qu un 


individu entaſſe autour de lui; & ce 
ſuperflu, comme je Tai dit, ne pou- 


vant reſulter que de la ike de 
beaucoup fe petites parts enlev6es 


* . * 


. 


une groſſe maſſe des proprietes des 


avec aſſez de bled pour nourrir trois 


i 


ET DU BLIND. 26 
A tous les autres, il eſt clair que le 4 
ſecret d'augmenter les richefſes d'un 
peuple n'eſt que celui d'augmenter le 
nombre des malheureux. L'art de 
multiplier les jouiſſances eſt auſſi cel 

| de neceſſiter les ſacrifices — 


» of , 
4 
* . > ba. of 
4 4 
- 
. 
* * - 
= 
I 2 tay 
5 
* T - * ” 
a 7 , 8 * 
5 F 5 * * 
5 « 1 i- F by * 
. LO N. + 7 ” K bs 1 an , 
- # o „. 
* , 
&f 9&4 FY 
5 3 1 
«A = 
Fo. 1 
* xt - 4 F 
3 
* 2 1 
. 
* — 
: 
TX 
* * 
% 
4 * 
2 5 
- 
. 
e * 
N 
\ ” * 
be — 
P * 
* * — 1 
o - %* 
8 * 5 * , : 
4 4 0 N 1 944 * 
4 5 X# hb 5 £ 3" x 
: » 
* 
1 * « + * 1 
1 „55 * 1 * 5 
* ” * * 98 
1 ” 2 5 
* 
o 
* 
— 
* 
a 5 
7 - 7 
| | ! 
©, A 
x % £ 4 
, - 
„ 1 N * 
#* % : 
; $ * 1 5 > 1 3 2 e 
« ; 
* a * * 929 £ * * FA "_ F 
hy ; 1 4 
* * . : % * 4 . + . 
_ g q 4 F , 
4 F 
* * - 
0 * vi * £ 
# - - * * 
; 3 4 1 > : 
& * o 5 0 
* 
„ 
* 
5 
* - 
P * 
s M i 
\ : 
. 
o 
o 
% 
# 
L; » 
* £ \ 
* * 
* ” 
. 4 oF ag 


27 Du Parn 
9 —— 
CHAPITRE XxIII. 


. Huben dew. economiſtes en lui- 
meme, & de la nature des preuves 


par e A pretendent fe juſti ality 


Ou croiroit que les i inventeurs au 
ſyſteme que nous venons de refuter 
ont pretendu' 5 & peut „Etre cru de 
bonne foi qu il avoit I'&vidence pour 
ſoutien. C'eſt zelle qu ils ont con- 
fenti a prendre pour juge C'eſt à 
elle qu'ils en ont appellée de toutes 
les critiques quiils eſſuyoient. Se re- 
gardant comme conſactes à un mi- 
niſtere ſpecial, & à repandre de toutes 
. leurs forces la propagation des myſte- 
res economiques; c eſt Tevidence qu ls 
"ont--ofe donner c m ſs * cautior 
| de leur apoſtolat. „„ 
'A Jes — ett el eſe 


3:25 


r e fo; 8 

qui il faut en rapporter. C'eſt la 
le pivot univerſel de la ſociẽtè & le 
. Lan! mobile du monde. L'evidence 
a une force à laquelle rien ne reſiſte; 
Pour: rendre les devoirs ſaerés à tous 
les hommes, pour leur faire ſentir la 
diſtinction du juſte & de Vinjuſte-ab- 
Glu, il neſt queſtion que de leur 
tourner les Fee _ | 


montre rate E* t * | 
 Lilits.. Avec ver c 5 1 1 ay * 3 | 
beſoin fur lu tene de:l6giſlateur de 
"mo „ de ſoldats „ de bourreaum, & 
ce réformateur irrefragahle exiſte = 
dane leurs livres. Amais peut · etre 
= * 15 a en deremple Phan: ome 6 


1 1 e cprenvęr 4 la raiſon, * TY =" 14 

4 teil dabort une Enidencs f : 
Giite il „ peut il eiſter ches des 
. deut * funde L de. 


- An | 
raiſonner, une ſenſation, une ma- 
niere d'&tre .,- qui mérite ce nom dans 
le ſens que vous y ;attachez? Pour 
que levidence devint la regle' com- 
mune de toutes les actions des hom- 
mes, il faudroit qu elle ſe fit ſentir 
a tous les hommes ſur les memes 
objets . dans le meme temps, & de 
la m&me'/fagon. Si par 'malheur ce 
qui eſt evident - pour moi ne Fetoit 
pas pour mon voiſin, pourroit-il 
prendre, pour regle de fa conduite, 
les raiſons qui juſtifient la mienne ? 
Or, vous devez le ſavoir mieux 
que personne, il en eſt des eſprits 
comme des yeux. L'horiſon inte llec- 
tuel de chaque indiridu varie autant 
que Thoriſon materiel. II n'y a dans le 
monde peut: etre, ni deux vues, ni 
deux | totes qui aient la 97 me | 
Bt pourtant 'Pevidence elt; „je ne 
dis pas - ſeul * de conviction; 


- 
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mais la ſeule regle de conduite que 
vous propoſiea aux hommes, mais 
la ſeule regle de proceder, com- 
ment vous flattez · vous que ce pro- 
cede pourra jamais Etre uniforme & 
conſequent ? Chacun ne pretendra- 
t- il pas etre en droit d'apprecier,, da- 
pres ſes propres lumieres , des prin- 
cipes pour leſquels vous ne lui de- 
mandez du reſpect, qu autant qu'il 
en ſera convaincu De tous ces exa - 
mens partiels, ne reſultera-t-il-pas les 
plus Etranges contradictions, les plus 
affreuſes diſputes ,, le plus epouvan- 
table deſordre ? ö 

Je ne veux point faire un 1 
odieux; mais enfin, on peut com- 
parer les choſes , ſans pretendie aſſi- 
miler les hommes qui les ont produi- 
tes. Que diſoient en leur temps Lu- 
ther & Calvin? Ils briſoient les liens 
ſacres , dont la tradition & Tuſage 
avoient chargé les , Ils ſe ſou: 

My 
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274 D» o 5 4 1 * 
levoient contre ces entraves 8 
fortifièes par le reſpect de pluſieurs 
4 — fiecles. Ils rèclamoient, comme vous, 
la raiſon & Tevidence,& Pordre na- 
turel & eſſentiel, qui ne permet point 
meme a Perreur autoriſee , de preſ- 
crire contre la verite, Ils annongoient 
hautement, comme vous, la liberté 
la plus entiere dans les opinions, & 
en cela du moins ils étoient conſé- 
. Mais qu' en arriva-tal? + 
Deux choſes: June, que faute d'une 
1 coërcitive qui enchainadt les 
hommes éclairés par eux, & les con- 
traignit de ſe borner à un ſeul ſens, & 
une ſeule explication des en 
mots. Le principe qui avoit illuſtre-/ 
les fondateurs de la ſecte, devint nui- 
ſible à la ſecte meme. Bientot la re- 
forme fut reformee ; Zuingle, Ecos 
lampade, & tant d'autres dedaigne- | 
rent le chemin recemment trace , '& 


8 en eren un nouveau. 8 
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Le ſecond inconvenient füt, que 
GE "Wits veux , „ apres: avoir vu que la 
N bert lui avoit Eten 


% long a 


Toter à ſes ſucceſſeurst Apres avoir == 


deéveloppé des opinions Us: preten- 
dirent avoir droit de precher des dog- a p 
mes; & ils n'avoient point trop vio- 
lemment abattu Tidole du deſpotiſme d 
ſpirituel, ſi dans leur premiere furenr 
ils ne Pavoient briſce' en la precipi- 
tant de deſſus ſes autels'; „on les auroit 
bientòt vus en ramaſſer les morceaux, 
les reſſouder avec adreſſe, en com- 
| poſer une nouvelle ſtatue, qu ils n au- 
; "Te pas tard6 4 reintégrer dans les 
ſanctuaires, dont ils ſe ſeroient alte | 
exclaſirement la deſſerte! 
Mlajis pour leur malheur, its woke 
9 trop Eclairé Tautorité la ique. | Son 
pPkemier ſoin (avoir! été de nettoyer 
_ Faire des temples de ces debris: ſa- 
erés; & quand ils iy 5 | 


* © v 
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| ir ids. re 2 5 * 15 5 ee | 
rent plus. ö 
Cette Milo oft 1 eber, cells 
de toutes les ſectes & de toutes les 
doctrines. Elle prouve combien E- 
vidence eſt ene pour gouver- 
ner les hommes, pour tenir lien de 
loix, onpour en faire accepter. C'eſt 
une choſe curieuſe, que le chapitre de 
Tordre natum l & eſſintiel des ſocitius 
politiques, où cet objet eſt traits, II 
ne faudroit pas d' autre et de on 
 fauſſets du fyſts me. 8 
L''auteur paroit voir * | 
ww en qu il dit, & il eſt tres · &vident 
qui il ny a que lui ſeul, ou les yeux 
modifies , faſcines. ſuivant les regles 
de la ſcience, qui puiſſent le voir. 
Ainſi il ny a pas un mot dans ce 
chapitre qui ne pit donner lien à des 
diſcuſſions, & des refurations ter- 5 
Evidents. tr . 
On 17 fait entrer en confers 
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tion, ni les paſſions qui influent avet 
tant de force ſur la maniere d n. 
ſager & d apprécier les choſes , ni 

les interets qui n alterent; ne maſtri· 


ſent pas moins les jugenients, ni la 


_ difference de Paptitude a ſaiſir la ve- 
rite, ni le defaut des occaſions ou 
des moyens de &inftruire ,/ qui met 
tront nëceſſairement une prodigieuſe 
inégalité dans les idées & dans la 
fagon de voir de ceux qu il s agit de 
convaincre, La plus inſufſiſante, la 
plus obſcure des definitions depuis 
celles d Ariſtote, eſt appellee la pro- 
uction d'un genie crateu. 

Pour Pebmver ta. force irrdfflible 4. 
[tvidtnce'y Leinpire abſolu que ce mo- 
bile deſpotique prend ſur nous, on 
cite le reſpect univerſel qu obtien- 
nent les verites' geometriques:; comme 
il y avoit Ja moindre analogie entre 
les principes toujours variables; tou 
Jours incertains z toujours dependants 
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ce qu'on appelle Ia politique; & ces 


aàxiomes conſtants, irrefrapables'; dé. 


montrés par le ae _ e nal 


* ſcience du 'calcul. P0947 9? BED. 
Jamais homme n'a en Fi nteret 3 
nier que deux fois deux faſſent qua ; 
tre. Sil exiſtoit un individu aſſez ex- 
ttravagant pour en douter „ou d'aſſez 
ter, avec des jetons on confondroit 


'materiellement. ſon incredulite. Mais 


en eſt - il done de mè me des ſpecula- 


tions mẽtaphyſiques, d'apres leſquel- 


les les hommes gouvernent ou ſont 


te ces theories ou abſtraites; ou 
inconſẽquentes, toujours relatives 4 
Tinclination de ceux qui les Etabliſ- 
ſent}; toujours 'approuvees par la por- 
tion d'etres à qui elles ſont favora- 

bles, toujours proſcrites par ceux 
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"as Ppretentions ? VSA 


Saus doute, j "entbidls M. . R. 5 


8 je me ſoumets; quand il me dit 
que le quarrè de trois eſt neuf, & que 


le cube de ce nombre eſt viugt ſepft: 


mais quand il vient m' aſſurer qu'il y 


a un ordre incree, en vertu duquel 
ppelle legale, 
m'6tera, sil lui platt, tout ce que 


une puiſſance qu'il 


Jai; ; qu'elle ne courra d'autres riſques 
en me vexant, que de violer cet 
ordre; que ce mweſt point à moi 


qu elle manquera, mais au Bde. ab bh 


ſolu; & quien me 


Me ee ec EGG 
croire, parce que rien n'eſt plus EV 
dent: alors wu ne Fentends plus, & je 


me reévoltmmme „ 1 


Je veux bien fappoſer quiileſt. nee | 


mad 5 Ju 1 un diſcernement | class 
& diftin@ de la ſenſation. qu il eprouve; 


& qu'il tiche de faire paſſer en mo: 


mais je nen ſuis aucunement aſſect '. 


Je ſens que ſi je diſcerne quelque 
choſe clairement, c'eſt que ſon prin- 
cipe & ia preuve ſont directement 
contraires à ma raiſon, au ſentiment 
profond qui vit dans mon eœur, 42 
cet inſtinct naturel, que la ſociete 
meme n'a pas detruit : inſtinct qui 
m'apprend que je ne dois donner rien 
pour rien; que tous les établiſſements 
faits par les hommes ſont humains; 
qu'ils doivent changer eomme leurs 
auteurs; & que sil peut y en avoir 
d' in variables, ce ſont uniquement 
eeux qui, mettant le plus grand nom- 
bre des ètres raiſonnables dans une 
ſituation douce, runiſſent par. conſ&« 
quent le plus grand nombre des ſuffra- 
ges en leur faveur. Voilà ce qui me 
paroit-evident à moi: M. D. E. R. en 
jugera autrement, & ce ſera une de- 
monſtration evidente de la . de 
ſa maxime, 
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En veut on une autre non moins 
ſenſible? II n' y ia perſonne aujours - 
d'hui en France qui ait les oreilles 
rebattues des Eloges donnés au - 
bleau bconomigue. Ceſt belixir de la 
ſcience. C'eſt un petit treſor portatif, 
qui eſt à Tame ce que la theriaque 
eſt au corps. Quand la foi d'un cο 
mite vacille, quand une defaillance. - 
ſubite le menace, qu'un vertige de 
_ reflexions le tourmente., une priſe de 
rableau chaſſe les vapeurs du bon ſens , 2 5 
raffermit les fibres du cerveaun, x 


N ramene le , proſelite ébranlé ) la 


; confiance heureuſe dans laquelle on 
apperęoit dvidemment les choſes com- 
me il faut les voir. Un ſpecifique auſſi 
actif doit ſans doute porter avec lui ; 
un caractere de force & de vigueur, 
. d' annoncer les eſſets qu ii 
opere. On en peut juger en jetant 

les 5 ntany 1 e Gals: nyt | 
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enchiridion moderne qui ſe trouve ici 
En ein 30; re lt pp 3 TITS nt : 
5 . Pa enfants: cabord, 

qu on nous a appris, après de vielen ents 
efforts. Cette production eſt ſortie Ry = 
ſon cerveau, comme Minerve de celtt 

bo plea toute pate 1 


Mee 115 M. * pt enn qui Wan 
mente à ſon tour en trois gros volu- 
mes, inttules Philoſophic Furale, n 
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N ſiecle 6clair6, à la France, 4 / Europe, _ 
comme un objet digne de leurs ado» | 
rations?. Ceft-la,, dites · vous, qu eſt of 
contenu tout le ſecret de Peconomie 2 
politique; c'eſt 14 le manuel des prin- A 
ces & des ſujets; c'eſt 14 qu'on ap- q 
prend ce que la terre peut rendre, 
ce qu une nation peut payer. im- 
pôts, ce qu'elle a de richeſſes ; enim 4 
c eſt Tarchetype univerſel de la l&gif- 9 
| lation en tout genre, & le guide ins 
faillible de iout homme appel a Fade = 
miniſtration d'un grand empire. - 2 

Mais, dites- moi, de bonne foi, conz 
e een, quelqu' un qui Tait em- | 
pris . „ dofles commentateurs, ; -- 


hay 2 i. Mia da. Mts * 


5 - 5 4 q! ul - in 

: oa cations pour le U6rcloppor Faroe: : 1 | 

0 wb, | aſement entendy ?: Laut ne _ 
; > if een stages de chillies, a8 
a | moe deſu li 55 . ble 1 
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234 „„ 
embleme frappant du fruit que peu- 
vent rapporter les recherches de qui- | 
conque auroit la patience de travailler 
à comprendre ce puérile amas de 
mots ſans ſigniſications, * de * 
vuides de ſens? * 
-Il faut bien enfin dire la WS 10 | 

bon ſens n'a été que trop long temps 

_ outrage par la ſuperſtition minutieuſe 
avec laquelle on a prodigué des hom- 
mages à ce monument ᷑trange. II eſt 
venu trois cents ans trop tard. S'il 
s Etoit produit au treizieme ou au 

- quatorzieme fiecle , il auroit pu trou- 
ver alors des protecteurs, & acquerir 
depuis une conſiſtance qui Pauroit 
garanti des critiques: mais le haſarder 
au milieu du dix huitieme ſiecle, à 
Tepoque à laquelle M. Dupont eſt ſur- 
pris qu'on ait oſe offrir pour modele 
les adminiſtrations orientales', c M 

avoir Etrangement preſume de la bon- 
 hommie des contemporains, & de 


xT dy. 31 25. as 
| redete des manceuvres qui devoient en 


1 


aſſurer le ſucces. f .; 
Pour lui concilier une vené ration 
plus reſpectueuſe » pour lui commu- 
niquer un peu de cet heureux vernis 
d antiquite qui lui manque 3,00 Ia 
compare avec affeQation a7 'y-king . 7 
4 Texplication qu'a donne Confucius 
des figures myſterieuſes qui compo=- 
ſent cette partie du code facre des 
Chinois. Javoue que jamais rien na 
tant reſſemble A la production du de- 
lire Europeen, que la folie du com- 
mentaire Afi tatique. Je le mets ici, com- 
me Fautre „ ſous les yeux du lecteur, 
afin qu on puiſſe les comparer. On 
voit que dans tous les deux les lignes 
jouent le principal role: dans Pun ,2 
la vérité, elles ſont tranſverſales „& 
paralleles dans l'autre; dans le pre- 
mier elles ſont ponctut es » & pleines 
dans le ſecond. Du reſte C eſt ahſolu- 
ment la meme choſe, Le doQeur de 


PPP 


„ "Di v P AIN "_ 
Peking a vu de la NET de ces 
lignes ſortir le myſtere de la formation 
des Elements , les principes les plus 
lumineux de 15% morale, comme le 
| lettré de Paris a diſtingué entre ſes 
petits points Ia rEgeneration des em- 
pires , '& le ſecret de leur e 
du de leur decadence. _ 15 | | 

- Mais dans quel ſiecle fommes- nous 
donc, fi une pareille abſurdité, ha- 
Lardee à mille ans & à mille neues 
de nous, pouvoit donner de la con- 
ſiſtance & des droits au vertige qui 
voudroit la retracer ſous nos yeux! 
Quoi! une vieille extravagance Cki- 
noiſe pourroit rendre re ſpectahle une 
extravagance Europeenne moderne, 
qui n'auroit d'autre mérite due den 
approcher? Eh! mes compatriotes , 
Franęois, philoſo phes 5 negociants „ 
artiſtes, hommes de tout état, de tout 
age, ne dégradez pas Aa ce. point 
-une faculs qui vous a ers donde 


- 


Sera ms 


pour vous preſerver 9 des 8 
preſtiges de ce genre Jugez vous- 
memes , appreciez, d après vos yeux 
& votre eſprit, une piece qui 0 'eſt 25s 
propre qu à fatiguer oor uns. autant * 


| . révolter F autre... 


Si Ton s'obſtine A W 9 de cette f. 


compagne depayſce; dont elle a imité 
-Pidiome', an, lieu du re ſpect. que Ton Ton 
exige pour toutes dene au nom de 


Létrangetre, 5 prodigner leur " toutes N 


deus le juſte mepris qu elles te ritent. 


Repondei que ce ſont des . 8 pu 


Ton amuſe avec des hiéroglyphes, ; 
des fous que Von touche avec fo 


- ſignes ſans objets: mais quand on 
parle à des hommes raiſonnables, 11 


faut reſpecter la raiſon, & ne pas 


choquer le bon ſens quand on vent 
leur donner une e claire! ig 


_diftinde. *. 


Vous le voyez; Meſcurs; „ Fl 1. 


faut bien que "evidence ſe ma 
avec le meme Eclat A tous les cer- 


45 BE 


s Ov Parma 
veau. M. D. E. R. dit joliment ( 
quelle eſt le repos ds: Veſpfite Le ta- 
bleau Economique paroit en effet etre a 
le fruit dun ſommeil & d'un reve, 
mais il ne me procure pas, ni à tous 
ceux qui penſeront commk moi; la 
| -quictude. heureuſe qu'il fait naitre 
cher vous. Ce ſeul argument, ente 
mille autres, demontreroit- Finſufh- 
Aance, de vos adages e e. 
veilleur principe. bets. „ 2199461158 
I. est clair que la Keule less dee 
-elprits la ſeule difference dei oonesp- 
tions exclut ce que vous appellez T- 
vidence du rang des reſſorts propres 
au gouvernement I ſui faut une force 
coèrcitive, qui ſubjugue du moins les 
actions „ ſi les volontés lui chappem. 
Ill peut etre aids par lenhortation qui 
pexſuade, mais il lui faut de plus une 5 
autorité ſenſible & mechanique | qui 
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ais bien que vous c pOnꝗ re . 

Va accablante, Vene direz. 

que. Fqus; con- | Wi, de Linegalits- ges, — 

4 5 eſprit de la diſproportion des tetes , 

mais que vous avez indiquè un moyen 
pour les mettre de niveau. C'eſt Vinſ 9 
 eruftion, dont vous vantez les avann y 
tages: vpus la voulez. ine Baie cm- 
me le commerce 69 lg, Jun re 5 
venez ſans ceſſe Wee propoſition, 

q qu il faut &clairer. rowjours! le peuple: N 

= Se laiſſer une liberts abſolue aux diſ- 53 

BF Þ cuffions. 
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1 | en nkele pour cette 
4 libert6;eft un peu ſuſpeſ C'eſt un 
1 artifice hats ak ties. 
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naiſſantes , de precher les avantages 
de la tolérance. La raiſon en eft ſim- 4 
ple. En cela, -c'aſt leur exiftence 
qu'elles defendent. La proſcription 
Aab mesdegensös Gies Beru id ür 
& c'eſt bienlmoins la libertꝭ commune 
qu elles reclament , que la permiſſion 
pürticuliere de ſe developper. *L'ont-" 
elles obtenne 7" elles changent bien 
töt de maximes: à peine alfermies, 
eie de cich tent inter amtef e Per- 


ſeècutrices. S2 7 $85; shon gp us n 


Cet eſprit chez vous à été préma- 
ture. H sy montre avant meme que 
vos dogities aitnt acquis Ia Holidii 


qui pourtoit Ie juſtifier,” Votre . 


duite dement trop votre Iangage; de 


meme que Vimpoſlibilits de crolre 3 
ce que vous appellez evidence; dé- 
truit les inductions que vous en tirez;- 


de meme auſſi votre proceds;.etivers 


vos advorſaires annonce combien'i! 


vou croyer den fond da liberts dan 


ts * a 
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; BT 6 $* BIB. | Iv 
; gereuſe & incompatible wel ra - 
bliſſement e dogine', fut. tout | 
e 


Ws og 5 & que vous folliciteries 
de bonne foi une indépendance qui 
borneroit vos progres, pouvez-vous. 
réellement la croĩre utile? Vous dis. 
tes que Pvidence: 4 2 {eprevye de Te, 
aumen (1) ; vous aſſure: que la permiſ 
ſion de diſtuter meme les droits ni ſou-. 
verain, rend les ſujets plus foumis; 5 
gut ils obtiſſent alors 2 la raiſon „ Ke. 
(2) Eh! ne ſentez vous pas due 
-vous haſardez la le plus funeſte 
peut etre de tous les prig e 
que vous mettez au jour un axiome 
capable de renverſer tous les trönes, 
& de bouleverſer tous les empires: 
ot Y a- t. il un 8 qui — 
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OY Ordre naurel, Ke, pag. 49 Rd, 5 
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corde en tout avec la raiſon ? * en 
3t-il un du moins qui puiſſe paroi- 
ire pourvu de cet avantage à tous les 
individus qui y ſont foumis 3 La plus 


* 


lumineu ſs inflruQtion du monde adou-. 


cira- t-elle la. charge des ſujets „ 
far qui porte par eſſence tout le far- 
deau ſocial Et engagera: t elle ceux 

que la naiſſance, la protection ou La- 


bor pw % a 


4 Ae fle; en; ont diſpenſes, à en alen 


prendre ſur eus une partie 7. Shue 
Préviendra telle d ailleurs tous les. | 
abus! Empechera t- elle un prince 
dete ; foible »- d avoir des miniſtres 
avares.; ou vindicatifs 2: Sufbira-t-elle+ 
our ae Tautorite 3 ſe reſſerrer 
ckelle meme dans ſes bornes, 8 
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A ne jamais:eflayer de les frauchir f 

A la moinde pee varication, ou * 
ka premiere .dimarche;.innocente_qui_ 
pourra etre mal Ainterpretes; 11 les 
ſujete ſont autoriſts A en peter len 
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* 14 


K Ae en — les * u, zo 


2 1 1 ITY D. "93. 
qu en elatierd-ecl' De Ia faculis'de 
ſentir Lavantage des ene den. on 
- paſlera ſans intervalle a prétendre 18 
droit de les er: 11 s elevera des 
diſputes entre Tautorite qui! ne vou 
ura, o ne pourra pas tout dun 
voup rfbormer les abus, & im- 
| patience des raiſfohneurs. Les HY 
' Paroitront à ceux-ci dautant plus in- 
jufles , que leur état "ſera lus v0 
lent. Bient6r viendrognt les tigues, 11 
troubles , &c enfin Jes 'revoltes', 
 puerres civiles. £1204, e BE 25 = | 
_ ©" Ouvrez-nos faſtes,” & oer ner ce 
due javances' Fra foil premier. fut 970 
e des ittres, Les. hommes s iüſtruj- 
rest (ous fon regue: + n apprirent, 
5 1 gur * premiere fois, a parſet de pou 
. & de he Ar gp 0. expe — 
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Harras. Sa poſterits ne sen ſeroit pas 
inquiétée davantage, ſi elle n 'ayoit 
PAP de lui à les lire. wy 
Henri VIII fut un 1 ſavant, , 
mais ia Fan ſauva a ſes. peuples 
le, danger de Timpulfion fatale que ce 
golit auroit pu donner aux eſprits, 
| Jacques premier, prince mou; preſque 
ſtupide „avec une ſorte de genie m6- 
chanique pour Terudition >, ramena 
Tetude chez les Anglols ; i eſtima 
la ſcience, il en developpa Jamour 
dans ſa nation. Sous ſon fils 7 rue 2 
entiere ne fut qu'un champ de car- 
nage, qui offrit enfin aux yeux de 
Europe etonnée, la plus etrange ca- 
* raſtrophe dont Thiſtoire ait consent 
: 1 ſouvenir. "x 
4 Vous me citerez ha Cine, & le lt, 
tee; au tom. 3 des Ephemeridesde 1769, 
pag. 33. 11 avance , ſous Tenveloppe 
myſtique de la legre A, que file peur, 
ino n ui * FW 
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. Fore inflruie des denoirs xdeiproguee du 
prince & des ſujers.: Cela n eſt pas vrai. 
La ſonmiſſion du peuple eſt due au 
- baton. & aux grands:carps de Bla- 
. dues „ A ces tribunaum judiciaires, 

compoſes de lettres; liens pins acca- 
blants pour les penples que de deſpe- 
tiſme militaire; chaine affreuſè; dont 
le prince ſeul profite & qui Ecraſe 
toute la- nation ſdus un joug dau- 
dt plus ann aun ligne 
caval: ny a point de remede. | 
11 e e eee done a | 
mon principe ” 

| 5 alGse Diode as A 
.nombro pour-Tappuyere: Ile ne ſe- 

rpient peut -Stre pas tqus auſſi fu- 
neſtes que cc que Hon vient de voir, 
mais ils ſeroient auſſ  concluants. ö 
-Soyer: fas. que dès que chaque ei- 

toyen aura la prérogative de peſen, 
2 ſon petit fanQuaire- [panticulies, 


conduite de ont 1 le gouver- 
iv | 
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ment: 5 e prenae pohr 
e de Fadminiftration cehr 
Au adoptera ſa raiſon, tout ſera perdu. 
. eee limites que wens 
veulies donner 3 cette derte, A ne 
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gh poſe que 1 berté de Tinfriion ion 1 


fe bornera 4 faire penetter, mm 
claſſes” inferieures Wie la ſociets 

qu'il faut de luteres pour leur fs 
decouvrir Teirs devoirs 5 ; pour le | i- 
gaget 4 peffeckicnnet let eee . 
: meéchaniques qui fon leur o occupation 1 
| — gagne pain Squel avantage en 
won. _ ih hy pr n — 15 me | 
lies & ere oh W nos ro 
teur, comme 4 N 4 306 co”. 
hers brillamts: bel 
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29h Du Parn,. | | 
hone, au maniement ode. &c penible 


de la charrue 2 Ces fumiers qu'il faut 
tranſporter, ces Etables qu'il faut vui- 
der, ces heſtiaux qu'il faut panſer, 
ces voitures. qu! il. faut charger & d- 
charger... ces.champs. qu il faut.retour- 1 
Dera. ſemer, x depouiller, AVEC. les, plus : 
incroy' ables fatigues; tous ces objets 


trop neceſſaires,, dont Thabitude SK. 


E groſſiẽreté cachent le deſagrement 


au hommes -materiels qui, s'y d6- | 


rehuterantils pas ces hommes ſpiri- 
tuels 7 a qui. vos . . 1215 une 


autre exiſtence? 
„Vous ferez olefin 6 
ex; je le veux.. Les, cures Manceaux. 


vous compoſeront de beaux petits 


_ eatEchiſmes Econamiques, où il ne. 
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ſera queſtion. que de lahourage, de. 


1 de plantations; rien de mieux. 


NM. Hier ad vos. N uren: 
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wel! D n b 99 
-quiils men ve dont” point Bre Ga 
tres? Si WENT ils nen liſoient | point, 
Pourriez-vous dire qu'ils ſont iuftruiw 7 
Liftrudion ne confffte' t elle pas 
dans la diſcuſſion du Por 8e du coutr 
S ils Etoient condamines''s* ne jamafs 
lire, a ne jamaib étudier que vos y. 
tèmes, pourtiez vous croire que vous 
leur aver ouvert Teſprit 7 Seroit ce 
| fajroialutre! chaſe- que leur met un 
bandeau de plus? Une ſcience bor- 
nite dans ſes recherches; n'equivaut- 
elle pas eg n n e 
1 encore pis? be iy 
II faut donc eee A hos ole 
cities de contradictions, de | difpu- 
tes, cherchant au milieu de ces Eclats 
tenébreux la verite qui ſemble 37 
cacher, & qui, pour comble de mal- 
heur, ne s'y rencontre guere? Mais 
le temps qu ils donneront à ces ſpe. 
ns " ſublimes ,' ne ſerait it pas 
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| l 957 . w— Ved 10 43 en n Wes 41 
10 K. e dans la Heisst cha- 
Aan a ſon eo, auquel il doinexclu- 
fem rs attacher. Le ſeul, le veri- 
table d. vient' de la confuſion 
rollrts dans- cette; importante partie 
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